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TRIBUNAL MITITAIRE INTERNATIONAL 


Séance du lundi 27 mai 1946, ouverte 


de Lord Dustice LAWRENCE 


être sûr que j'si 
39I4-FS, qui 


3943-PS ,qui devien USA-864. 


3877-PS, qui devient le USA-865 


PRESIDENT. - Pourriez-vous 


M. DODD. =- C'est 39I4-PS qui devient USA-863 


Q. - Monsieur le Témoin, à la fin de l'interroge- 
nous vous avions reris un exemplaire d'un 


à Martin Bormann. 


R. = Oui , T ai 
je voudrais pouvoir fournir une explication 


pret -rementeee 





IL 
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Q. - Puis- je vous interrompre uh moment. Je youd 
vous demander d'observer une pause avant de répondre sux 
questions, cela facilitersit la tâche des interprètes e 


aussi la nôtre. 


R. - Premiérement, je voudrais expliquer 


je tutoie Bormann. 


Bormann était du même 
le, je l'avsis connu & Weimar, mais seul 
Quand il vint, en 1928 ou 29, à Munich, 
et étant mon afné, il me a de nous 
maintenu cette forme dans nos r porte 


abandonna «í tutoiement pour re vouvoyer 


quelque sorte 
tante polr ati chécos] Te pouvais craindre 
sordres à la suite de 1 ttentat contre Heydrich, des désor. 

ns le Protectorat qui pourraient avoir des 

Vienne. A cette poque es troupes allema 

trouveient dans la Preso e de Kers ; rien de 
devait se produire & l'arrie de nos troupe 
la nouvelle de l'as asinat du Protecteur de la Bohéme et de 
la Moravie, je rec l'informstion sui vont laquelle cet at- 


tentat avait été ud par des agents bri tanni ques, 


d'armes anglaises, 


Au cours de ce même mois, nous avions dé ‘à 


nai Ssance - et cela se trouve mentionné dans le cornuni oué 
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de le Wehrmacht - du bonbarderent britannique de certains 
quartiers d'Hambourg et de quartiers d'habitation de Kel. 
C'est aussi lè une raison pour laquelle nous Songions & use 
de représailles afin d'empêcher le rencuvellement de pareil- 


les attaquese 


C'est tout ce que j'ai à dire au sujet de ce mes- 


sage télétypé. 


Je voudrais qu'on me permette de faire allusion 
une erreur de traduction du dernier contre-interrozatoire, 
Le mot allemand " Retter " a été traduit an anglais par le 
not " saviour "( sauveur ). Il y a là une difficulté 
duction ; il s'agit d'une expression que j'ai utilisée 
mon livre ou je désignsis le Fuehrer sous 1: 

Si l'on retraduit le mot anglais en allems: 

" heiland " 

mot ) . Pour traduire en anglais le 

tendais, on aurait dû utiliser une locution un peu plus com 
Pliqué. On aureit dû dire " rescuer " ( c'est à dire " sau- 
veur " au sens matériel du mot ). I1 ne peut pas y avoir 
blasphéme à utiliser le mot " rescuer ", mais seuler 


le mt " heilsnd " ( 


LE PRESIDENT. - Cette explication devrait être r 
servee pour le ré-interrogatoire, ce n'est pas une questic: 
& soulever au cours du contre-interrogatoire. 


deux 
Me DODD. - J'ai encore une autres questioma vous 


poser à ce sujete: 


S à une ville particulière de l' Anelet 


re, à une ville culturel le particulière conme Cambridge, 


Oxford, Canterbury ? 


R. - Non, je n'al pas visé de villes en particuli 
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Je pensais qu'il convenait de choisir un objecti £ comparable 


& ceux qui avaient été touchés en Allemagne par les bombardi 


bri tanni ques. 


Q. - Pourvu que ce soit une ville culturelle... 


Fensiez-vous à ce qui était arrivé en Allemagne à Heydrich ? 


R. - Je pensais qu'en Allemagne des batirents de 
valeur culturelle avsient été détruits et je voulais proposer 
à cette occasion des mesures pour qu'il soit précisé 
pour toutes que l'assassinat de Heydrich n'avait pas 
tis par la population tehéque mais par les cercles d'érigr 


tchèques de Londres, avec l'appui britannique. 


Dans cette 3 ème snnée de guerre, il s'agi seai 
donner une réponse à l'attentat de Heydrich et d'y rattacher 
la réponse à l'attentat contre les valeurs culturelles d'A11 
magne. 

Q. - Vous ne faites aucune wention dans ce télégren 
me de q ce qu'on appelle le boubardement d'objectifs de Va 


leurs culturelles en Allemagne, 


R. - Cela vait déjà paru dens le communiqué de la 


Wehrmacht et c'était bien connu. 


Q. - Ce n'est pas ce que je vous demande | Je voulais 
vous demander s'il n'est pas un fsit que dans ce télétype, va 
ne faites aucune allusion su bombarderent d'objectifs de va- 
leurs culturelles d'A11 magne et que néanmoins vous avez fait 
une suggestion de bombardement des objectifs de waleur cultu- 
relle d'Angleterre, Vous avez exprimé tout à fait clairement 
que vous vouliez frapper un objectifs anglais culturel à cause 


de ce gui s'était passé avec Heydri ch. 
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pas besoin de fsire la moindre 
allusion au bombardement de villes culturelles allemendes 


car ce fait était bien connu de la population allemande au 


moyen des listes de victimes et des conmuni gués quotidiens. 


Q. - Je crois qu'à cette époque vous aviez 


tenent connaissance de la ré:utation generale de Heydrich, 


R. - Non, ce n'est pas exact. Dans ce cas particu- 
lier, je considérais Heydric conme le représentent de noti 
Reich en Bohéme et Moravie, et non pas comme le chef de ls 


Gestapo. 


Q. - Vous connaissiez sa Bputation générage connu 


au moins & cette époque ? 


Je savais qu'ilétait le chef de la Gestapo, 
Je ne sava pas qu'il avait commis des atroci tés qu'on a 


découvertes par la suite. 


Q. - Vous ne saviez pas qu'on le considérsit conr 


le terroriste de la Gestapo ? 


R. - C'est là une expression que la bropagande enr 


utilisée contre lui. 


toujours que c'est de la pro- 


pagande 7? 


C'est par l'intermédi sire de la ppopagsnde qu 


vous avez appris qu'on l'aprelait ainsi ? 
R. - Non, je ne veux pas dire cela. 


Q. - Comment l'avez-vous apiris ? 
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précisé simplement ici que le Protecteur 
du Reich Heydrich, était pour moi une sutre personne, dans 
la troisième année de guerre, que le chef de la Gestapo. I1 


g'agit ici d'une mesure politique. 


Q. - Vous n'avez pas été satisfsit de ces jro osi- 
tions faites à Bormann, vous rappelez-vous quelles autres pri 


positions vous avez faites quelques temps aprés ? 


Q. - Vous raprelez-vous avoir propsé q 


corne rerrésailles de l'assassinat de Heydrich ? 
R. - Non, je n'en ai aucun souvenir. 


Q. - Vous avez proposé l'évecuati-n de tous les 


Tehéques de Vienne, n'est-ce pas ? 


R. - Non, c'est une proposition que je n'ai pas 
faite personnel lement mais qu'il conviéndra de ramener à ce 
qii s'est produit en 1940 eu cours d'un rapport que j'adres- 
Sal au Grand Quartier Général du Fuehrer ; c'est le Fuehrer 
qui en avait parlé lui-même à propos de Vienne et je crois 
avoir mentionné qu'Hitler me dit : "Il faut que Vienne de- 
vienne une ville allemande,T1 faut que les Juifs et aus si 


Tchèques soient évacués de Vienne. " 
C'est ce que j'ai dit dans ma propre déclaration, 


Q» - La question était la suiv nte : n'est-oe pas 


Le quel 


un fait que quelques jours apr 8 l'assassinat de Heydrich, vo 


avez proposé l'évacuation des Tchèques de Vienne, come me- 


sure đe représailles contre cet assassinat ? 


R. - C'est possible, jene me le rappelle pas. Il 
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est possible que dans le trouble ou j'étais à la suite de cet 
évènement qui m'inqubétais bewacoup, j'ai dit quelque chose 


de semblable. 


Q. - Veuillez regerder le docment 3886-PS 
( qui deviendra la pièce des Etats-Unis 866, Monsieur 


Président ) 


Ce docunent comprend des extraits du procée-verbal 
de la réunion du Conseil municipal de Vienne du 6 juin 1942, 
- page 9 de l'original -. Vous étiez Présent, et, d'après 
notes, vous avez parlé en tant que'Reichsleitepr Bsldur Von 


Schirach " ( au bas de la page vous touveré= la déclsrsticn ) 


"Ala fin, il a révélé que déjà dans 
" la deuxième partie de l'été ou à la fin de cette année, tou: 
"les Juifs seraient partis, chassés de ls ville et que le 
fsit de chasser les Tchéques sersit entrepris ; c'était lè 


une reponse nécessaire et équitable aux crimes commis contre 


t 
le Protecteur du Reich Adjoint en Bohéne et Moravie" 


Vous souvenez-vous d'avoir dit cela ? 


R. - Je n'en ai aucun souvenir précis mais Je consi 
dère ces observations comme authentiques, elles rap ortent 
vrai semblablement ce que j'ai dit à ce moment-1&à. La wort de 
Heydrich m'avait nis dans un état de surexci tation s d'aveis 
& craindre les plus grands désordres en Bohéme et en Moravie 
et j'exprimais ma pensée qui est rapportée ici, Meis, en fait 
J'ai laissé tomber ces projets après réflexion et il n'en est 


rien advenu. 


Q. - En tout cas, il est tout à fait Claire que je 
demande si vous n'êtes pas d'accord sur le fait que vous 


fait deux ;rorodtbns au moins, la première, de bombarder 
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une ville de valeur culturelle anglaise, la deuxième dÉvacuer 
la ville de Vienne de se population tchèque, à ls suite de 


l'assassinat de Heydrich. 


B. - Que j'ai eu l'idée de cette évacuation des 
Tchèques et que je l'ai exprimée, c'est exact , mais il est 
EXaukeKuMk égalenent exact, c'est un fait, que j'ai abandonné 
cette idée par la suite et qu'il n'y a &jansis eu de réali 
tionse 

Il est exact également que j'ai proposé de bonbar- 
der une ville culturelle d'Ansleterre en réponse à l'attentat 
contre Heydrich et aux innombrables attaques de cités cultu- 
relles allemandes, mais c'était la troisième année de la guer 
re et il s'egissait de questions décisives pour la vie de 1'A- 
lemagne e 

Q. - D'ailleurs Hitler a également proposé 1'évacu 
tion totale des Tchéques de Tchécoslovaquie en représailles 


de l'assassinat de Heydrich, n'est-ce pes ? 
R. - Je ne le sais 


Q» - Vous ne savez 


Vous vous souvenez que vendredi » Nous avons un 
parle de vos relations avec les SS et Hiunler. Je voudrais vous 
demander ce matin s'il n'est pas un fait que vous collsboriez 
étroitement avec Himmler et les SS et cela depuis les premiers 
jours et jusqu'à la fin de vos fonctions à Vienne. Je vouürsis 


que vous rérondiez à cette question. 


R. - Je veux bien Pépondre à cette questicn 


façon la plus complète, 


Q. - Cels ne demande pas beaucoup de détails, mais 


Si vous avez & donner des explications, je suis certain que 
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vous pourrez le foire. Dites-nous d'sbord si oui ou non il 
est un fait que vous avez coopéré avec Himmler et les SS dès 


les preniers jours de vos fonctions jusqu'aux derniere jours. 


R. è Une collaboration étroite dans le sens où Him- 
pu avoir une influence essentielle sur 1'éduca- 


tion de la jeunesse, il n'en & pas été questicne.. 


Q. - Arrétons-nous ici. N'est-ce pas un fait qu'Hir 
mler choisissait son personnel S£ et qu'il l'affectsit à l'er 
trainement des jeunes de votre offganisstion de Jeunesses Hit- 
lériennes ? Vous pouvez répondre à Cela tres simplement, es 


cec qu'il le faisait ou non ? 


R. - Pour des questions d'entrainenent, d'éducati 
iS que je sache. Qu'il y ait eu des officiers de li ai so 


peut-être, cela ne serait pas absolument impossible, car 


y avit dans mon orgsniseme de Jeunesses des 


song de tous les ministères et de toutes les organi sati 


Meis cela n'avait rien de cont'un avec ce à quoi vous feites 


allusion en ce moment. 


Q. - Je crois qu'il faudrsit élucider ce point. 


gardez le document 3931, qui deviendra leUS-867, 


Monsieur le témoih, regardez ce document, vous 
n5rquerez que c'est un message que vous avez envoyé suÉ men- 
bre du parti Bormann, en août 1941. C'est très long, il n'est 
pas nécessaire de tout lire. Je voudrais attirer votre atten- 


Passages pour rafrafchir vos souvenirs au 


Apparemment, les SA avaient provosé de prendre en 
mins l'entrainement de certains jeunes gens en 1941, n'est. 
ce pas ? 


R. - Je rois avoir dit Jeudi dernier qu'en 1930, eu 
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printemps, je rois, les SA avaient essayé de s'attribuer la 
préparation militeire des deux classes les plus fées âgées 
de la Jeunesse Hitlérienne. En 1941, je crois, ces tentativ 


ont été renouvelées ; 


Q- - Vous vous 1laifsiez de cela à Bormann lorsgue 
VOUS avez envoyé ce message ; vous vous souvenez de cela ? 
C'est de cela qu'il est questicn dans cette lettre. yous Vo. 
plaigniez des tentatives des SA qui voulaient mettre la main 


sur l'entrainement de la jeunesse. 


R. - Il m'est très difficile de prendre positicr 
sujet de cet interminable pièce sans pouvoir le parcourir 
préalable. 

Q. - Voyons, prenez la deuxième page du texte 


glais. ( je crois que ce n'est pas numéroté, c'est un messo- 


= 


ze télégypé que vous avez entre les mains ) Ce sera dans la 


premiere partie de votre document. 


Je voudrais d'abord que vous nous parliez de la 
déclaration d'Hitler relstivement à la jeunesse 
nistration de l'entrsinement nilitsire de la jeunes 


Avez-vous trouvé ce passage ? 
R. "^ Non. 


Q. - Vous le trouverez à la page t il y awn 
chi ffre 1, les paragraphes numérotés 1, 2, 3 eto..., vous 
y êtes 7? 


R. - J'ai trouvé le chiffre La 


Q. - C'est bien de cela que je veux vous parler. 
Nous allons trouver un point sur lequel nous pourrons nous 
accorder. Voyez aul, on parle d'un accord sur l'éducation à: 


la jeunesse " Les SA ne scnt Pas d'accord avec l'éducation 
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de la jeunesse actuelle ". voyez plus loin, su 3 et aprè 


le 3, vous trouverez en lettres majuscules : 


" Je serais heureux que les SA met- 
" tent & ma disposition du Personnel dans ce but de la nême 
" manière que les SS et la Police l'ont fait il 


" temp S d € ja eee " 


( Monsieur le Président, c'est au bas de la 


lj 
ES 


et en haut de la page 5 ) 
Témoin y êtes-vous ? 


R. - Je n'y suis pas encore, 


Q. - C'est presqu'à la fin du mess ge télétypé. 


Vous l'avez trouvé ? 
R. e Oui. 


Q- = Vous dites que vous seriez heureux si les SA 
metthient du personrel à votre dis osition tout comme l'ónt 
fait les SS et 1a Police, depuis longtemps. Yoyez su haut 
du paragraphe, vous parlez de l'entrsinerent, de la formatic: 
des jeunes. Vous Parlez de la Jeunesse Hitlérienne, 

à fait clair, n'est-ce Pas, que vous receviez des lettres 


puis très longtemps avant d'evoir envoyé ce message ? 


- En temps de guerre, oui, De:uis 1939, nous 
e, et en vue de 1e Suerre, nous avions deg 
inement riliteire, et je m'efforcais évi der, 


d'éduquer la jeunesse ; l'armée ne pouvait pas m'envoyer de: 


Moni teurs en quantité suffisante, et non plus les SA et la Po 


lice, 
Q. - C'est seulement à partir du début de la guerre 
que vous receviez du personnel des SS, des SA et de la Police 


Pour former la jeunesse ? 
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vous demander 


rien dire 


ait ici, 


Dorat 


e + LOMO Lil, 


n'avez pas servi domme 


cette collaborati 


aj Uv 


it d'abord, vous nous dives que v 





UM MAN 


H0576 — 0016 


IL Oiumne 





27/5/46 ‘OH IIH 


Mun 


de ces jours de mars 1942, une ordonnance & été signée par 


moi. Je vois là simplement qu'il y a un télétype qui demende 


aux services compétents du Reich leur accord à propos d'un 


projet de loi. 


+ 


Q - - Vous n'avez pas besoin de lire, nous savons 
ce que ce document contient. Que voulez-vous dire en disant 


que ç@ n'a pas été signé, que vous n'avez pas été normé ? 


R Non, je ne puis pas dire cela. La jronulza- 
tion du décret date exactement du mois de mers 1942, mais 
il est possible... jexniuktachexxxaxheuneunrg cd hier ares xix 
lxxixizxx que cela eût été jusqu'à msi. 


Q. - Je n'attache pas beaucoup d'inportance à la 


Je voudrais maintenant que vous regardiez le docure: 
345-PS qui devient US869. Je voudrais attirer votre attenti:: 
sur le paragraphe 9 pour vous rappeler le docurent " Haute 


Action' déjà versé au dossier. Ce baregraphe déclare/ 
se + + 5 oh inter wotien.de da-tPaduebtion ) . . . . . . 


" ees le trensfert et la Capture des 
" jeunes de 10 à 14 ans aura lieu dans une partie du terri toi 
re d'opérations vréscnteg ; Ce n'est pas une question insi- 
grifisnte " 
but de cette action est de placer 
es jeunes gens dansle mouvement de la jeunesse du Reich et 
d'entrsiner des élèves pour l'économie al 'emande dans une for. 
me sindlfeire à celle qui a été effectuée en accord avec le 
Pléni potenti aire général au travail avec les jeunes gens rus- 
Seg, 
" Il y & déjà des Bésultats " - j'at. 
tire votre attention sur cette phrase - " Il J a dsns lester- 


" ritoires occupés des forces constructives sur lesquelles 
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" onf peut compter. " 


Il y a quelque chose qui se rapporte aux SS, le 


Fuehrer a établi un délsi. 


A la page suivante ficure ls distribution d docu- 
ment, au Reich Maréchal, au Keichsfuehrer SS, au Ministre 


ae l'Intérieur du Reich, su Chef de la Jeunesse. 


Que savez-vous de cette ssisie de jeunes gens de 
10 à 14 sns 8t de leur transfert dans vos organisstions de 
jeuhesse en Allemagne pendant, les années de guerre ? Com- 
bien de milliers de ces jeunes ont-ils été enlevés de la 
sorte ? 

R. - J'oi déjà dit tout à l'heure que je ne vo lei: 
Pas liniter ma responsabilité à cet égerd, mai je n'ai eu 
connai ssance de tout cela que plus tard. Je n'étais pas chef 
de la jeunesse allemande cette année là. C'est &wk celui qui 
en était le chef qui a passé l'accord avec le haut commande- 
ment de l'Air et avec le Reichsfuehrer SS, mais je couvre ls 


mesure prise... 


Q» = Vous étiez le Reichslei ter de la Jeunesse, vou: 
étiez le chef de la jeunesse du Reich, vous étiez également 
responsable de la ; articipation & ls guerre de la jeunesse 


Kkkéké, hitlérienne. 


E. = J'étais à Vienne à la date indi quée du 20 jui 12 
let 1948. Vous vous rappellerez peut-être que les évènements 

de cette époque débordai ent tous les fonctionnaires allemands 
de travail. J'ai appris par la sui 8, Par Axmann, que l'exécu 


tion de ces mesures avait eu lieu et Je Sais que le trai tenent 


de ces jeunes Busses a été absolument parfait et correct, 


Q. - Vous savez sussi que maintenant encore, les 
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services alliés s'efforcent de retrouver des nilliers dé 
jeunes pour les renvoyer dans leur patrie ? Savez-vous que 
dans la presse de ce matin on dit qu'il y a encore 10.000 


jeunes qui n'ont pas été retrouvés? 


R. - Je ne crois pas qu'il s'agisse de ces jeunes 


gens qui ont été installés dans des ateliers d'apprentissage 


et qui étaient admirablement traités. 


Q. - Il ressort clairement de ce document 345-PS 
que ce Programme était effectué , et la lettre de Rosenberg 
le dit également. I1 dit qu'il y a déjà eu des résultats et 

avoir eu qeul- 


que chose à faire avec cela. 


R. - Mais je ne l'ai pas contesté. Dans le cadre 
du Ministére du Reich pour les territoires occupés de l'Est, 
il y avait également des chefs de la Yeunesse hitlérienne en 
Service. Sur la base de ce que j'si entendu au cours des dé- 
bats, je veux dire que je comprends parfaitement bien que 
des généraux de l'Est sient pu dire qu'il fallait évacuer 
les enfants de cette e guerre. Il s'agissait - n'est-il 


du front des enfants de 10 à 14 ins ? 
Q. - Avec l'aide des Ss, 


Maintenant, je vais vous montrer un autre document. 
1137-PS qui vous donnera une idée de ce qu'on a fait des 
nes gens et de combien de jeunes gens il S'agissait ( ce 


le docurent US-870 ) 


LE PRESIDENT. - Monsi cur Dodd, il y a un paras 
^ bas de la page d'un de ces docurents qui se rappor te 


autre accusé. 


M. DODD. - Ovi, Monsieur le Pré 
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& l'attention du Tribunal. 


Q. - Monsieur le témoin, je voudrais encore vous 
parler de ce document 345-PS. Vous remarquerez que dans les 


derniers paragraphes de la conmunicati n de Rosenberg su Do- 


teur Lanmers, nous trouvons la phrase suivante : 


"J'ai appris que le Gauleiter Suck 
" serait à l'Etat Major du Fuehrer le 2I juillet 1944. Je 
" demende que l'ondiscute ls question avec lui et qu'on fasse 


" un rapport au Fuehrer. " 


S : à ` (E aa 
“auckel prenait done part à cet " enlèvement, des 


Jeunes gens de 10 à 14 ans ? 


- Je n'en ai eu aucune Connaissance, je ne 


déclsration à cet égard, 


- Et je passe maintenant au document 1137-PS, 
qui commence per une lettre ou lutót un message du 27 octobre 
1944. C'est un memorandum de service et on parle d'uncertsin 


Nickel, Brigadier général de la jeunesse hitlérienne. 


R. - Je dois le connaftre et je connais ce nom, mai 
Je ne vois pas exactement de qui il est question ; mais ce 


n'est pas un Général de Brigade, c'est un Hauptbannfuehrer. 


Q. - Trés bien. Quoi qu'il en soit, c'était un foncte 
naire de votre organisation de jeunesse, c'est cela que je 
voulais savoir. En tout CaS, Si vous regardez ce document, vous 


Constaterez qu'il parle de la capture de ces jeunes dans les 


territoires occupés. I1 S'agit d'octobre 1944. Il est dit que 


le 5 mars 1944 " j'ai requ l'ordre d'ouvrier un bureau pour 
" le recrutement des Jeunes de 15 & 20 ans parni la population 
"des territoires occupés de l'Est en vue d'utilisation pour 


" la guerre dans le Reich. " 
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Il dit ensuite a quel moment il a commence son tra- 
vail. Il parle de la Lithuani, de l'Esthonie, de la Lettonie; 
et à la page suivante du bexte anglsis figurent les catégories 
de ces jeunes. 

" 1383 auxiliaires russes SS 

"5953 Urainiens SS auxiliaires 

" 2354 guxilisires SS Blane Ukrainicns 

" 1012 auxiliaires SS lithuaniens " 


On parle ensuite des forces aériennes 


" 3.000 auxiliaires esthoniens aériens Bte..." 


Ensuite, on parle de la Marine. Cela vous donne une 


idée sur la manière dont on distribusit ces jeunes gens et 
ces jeunes filles. yous remarquerez qu'un grand nombre de 


ces jeunes ont été 


R. - Le Hauptbemnfuehrer Nickel a apposé un cachet 
sur cette lettre qui porte l'inserirtion " Le Ministre du Reic? 
pour les territoires occupés de l'Est " , cela n'a rien à voir 
avec le Reich YouÿBnfueherer, c'est à dire la direction de 


la jeunesse du Reich, 


Q. - Je voudrsis sussi vous demender de regarder la 
page 6. Je crois que c'est la page 5 de l'original allemand, 
Vous verrez que le Général Nickel avait ms à se disposition 
des membres de la jeunesse hitlérienne : 26 chefs de jeunesse 
234 sous-officiers traducteurs, ehsuffeurs...etc...Il aveit 


37 officiers dans le personnel des forces aériennes. 


Cela vous rappelle-teil quelque chose relati verent 


& votre prograume concernant l'aide des Jeunesses Hitlériennes? 


R. - Cela ne rafroichit pas ma mémoire, dans la me- 


sure Où j'ai appris par ce docurent de quoi 11 s'agit, j'ap- 
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prends cela pour la première fois. Je n'ótcis pas informé 

de l'activité du Ministère des territoires occupés de l'Est 

en zone russe. Je ne puis pas savoir quels peuvent avoir été 
les rap orts d'un chef de la Jeunesse avec ce ministère. Je 

prends la responsabilité de ce qui a été fait sur mon ordre, 
mais d'autres devront prendre 1a responsabilité de ce qui a 


été fait sous leurs ordres, 


Q. - Permettez-moi de vous montrer quelque chose re 
lativement & la réponse que vous venez de faire. La liste d 
ce personnel dont je vous si donné lecture ne représentait 
qu'une partie du programme et à la fin du document, vous 

ge mesure Nickel exerçait ses fonctions 
Il parle de la coopération avec la jeunesse des Pays-Bas, le 
Coni 2 ; e Adria, le Conmondement 
Spécial du lieutenant Nagel dans les Camps de réfusiés et à 


l'intérieur du Reich, le bureau de campagne 


étiez à Vienne à ce moment 1 » n'est-ce pas 


Et vous déclarez au Tribunal que VOUS ne saviez rien de ce 


prograure et de la participation de vos chefs de jeunesse ? 
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II h.- I2 h$+ 


R.- Jamais NICKEL ne m'a fait rapport, ni par 
écrit, ni oralement. Son rapport, comme cela se dégage de 
cette lettre, avait été adressé au Ministre du Reich pour 
les territoires de l'Est. Je ne sais pas dans quelle mesu- 
re le Reichsjugendftihrer, le Ghef de la Jeunesse du Reich 
a été ánformé, et en tous cas, tout ce que j'en sat 
l'ai dit très exactement l'autre jour. Dans 
tout à l'heure, j'ai d'ailleurs parlé de l'introduction de 
Jeunes gens dans les usines Junker, mais à p 
ne puis rien dire. 

&.- Vous voyez M. le Témoin, que vot 
ment d'opérations de jeunesse hitlérienne existait! 
ment en Pologne et même en Itslie du Nord. Je Vous 

deunesse Hitlértenne, et Chef de 
jeunesse à la guerre, comme Gauleiter 
VOUS saviez quelque chose de ce 

Vous voulez jue le Tribunal croit que vous n'en 
Saviez rien ? 

H.- Je n'ai pas connaissance de cela, m: 
assume la responsabilité. 

Q-- Vous avez dit au Tribunal, au cours de vo tre 
examen direct, que vous aviez écrit une lettre, je vais 
d'ailleurs le verser au dossier. Ce document a paru dans 
le "Stürmer" , C'est la pièce des Etats-Unis 87I ... 
Exu sez-moi, fe pense que vous voulez d'abord re- 


gardez le document. 


Je voulais simplement que vous regardiez cette 


lettre Vous savez de quoi i] s'agit en tous cas ? 
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R.- J'ena i déjà parlé l'autre jour. 

Q.- Oui,oui, je sais. Ce que je voudrais vous 
demander M. le Témoin est : estéce que je comprends bien 
ce que vous dites, lorsque je déduis de votre déposition 
que c'est HITLER qui a ordonné l'évacuation des Juifs de 
Vienne, et que ne l'avez pes  vous-méme proposé effecti - 

si 
vemen t car vous ne défiez pas qu'elle ait lieu. Est-ce 
là une appréciation équitable de votre déclaration ? 

R.6 J'ai précisé l'autre jour et Je répète, que 
l'idéé d'évacuer les Juifs de Vienne était une idée d'HIT- 
LER, qu'il m'avait communiquée & son Quartier Général en 
1940. Sous 1 ‘impression des évènements de Novembre 1958, 
j'étais effectivement d'avis ju'il vaudrait mieux concen- 
trer la population juive dans une rég on ou dans un 
tier fermé, plutôt que de les rendre victi mes de la propa- 
gande ou des actions de GOEBBELS. Je voudrais préciser ce- 
la exactement, D'autre art, j'e ait que je me suis iden- 
tifié à cette action, sans avoir eu à l'exécuter, 

&.- Vous avez rencontré en Octobre .I940, à 
l'Etat-Major du Führer, l'accusé FRANCK et le célèbre 
KOCH, dont nous avons beaucoup entendu parler depuis ? 

H.- Non, je ne vois pas. 

Qe- Vous dites que vam s ne vous reppelez abso- 
lı ment pas de cette réunion ? 

R.- En Octobre 1940, je me suis rendu à la 
Chancellerie du Reich; c'était l'époque où l'on évacuait 


les agánisstions de jeunesse, et 11 est possible 


E PRESIDENT.- On Vous a demandé si VOUS vous 


rappeliez d'une réunion particulière, en Octobre I940, 


avec des personnes déterminées, Vous en reppelez-vous ou 


non ? 
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R.- Non, je n'en ai plus le souvenir, Si vous 
me soumettez un document je pourrai peut-être le confirmer, 

Q.- C'est bien, c'est ce que je voulais savoir. 
Je vais vous montrer maintenant le document URSS I72, 
une partie de ce document a été lue au Tribunal par le 
Colonel POKROWSKY. Vous remarquerez que le 2 Octobre, ce 
mmorand m fut adressé à Martin BORMANN sur la réunion, 
je pense qu'il était là aussi, @prés un diner è l'Etat 
Major du Führer, une discussion s'est élevée, on a parlé 
du traitement des Polonais, et de l'incorporation déjà 
approuvée par le Führer de certains district, etc... En- 
suite on voit : 

"La conversation a comrencé lorsquele Ministre 
FRANCK a informé le Führer que l'activité dens le Gouver- 
nement Général pouvait pétre considérée comme couronnée 
de sugcès. Les Juifs de Varsovie étaient enfermés dans 
des ghettos, ainsi que ceux des autres villes, Cracovie 
serait très rapidement libre des Juifs, 

"Le Reichsleiter VON SCHIRACH qui s'était as- 
sis de l'autre côté du Führer remarqua alors qu'il y a- 
vait encore plus de 50.000 Juifs à Vienne, et que le Dr 
FRANK devrait les lui prendre. Le Membre du Parti Dr 
FRANK a déclaré que c'était impossible. Le Gauleiter 
KOCH a ensuite fai tremarquer qu'il n'avait pas non plus 
transféré les Polonais et les Juifs des districts de 
Zlechenan, mais que ces Juifs et Polonais devraient être 


naturellement acceptés par le Gouvernement G néral., 


"Le Dr FRANK a protesté contre cela aussi, 


car 11 n'y avait pas de possibilité de logement suffi- 


sante," 


E$st-ce que vous vous rappelez maintenant 


de cette réunion ? 
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R.- Oui je viens de rafrafchir ma mémoire à 
cet égard. 

Q-- Et vous avez déclaré que vais vouliez trans- 
férer plus de 50.000 Juifs de votre territoire en Pologne 
n'est-ce pas ? 

H.- Cela n'est pas exact de cette façon. Le 
Führer m'a demandé combien il y avait encore de Juifs à 
Vienne, et cela je l'ai dit l'autre jour aus cars de mon 
audition, e t c'est d'ailleurs précisé dans les dossiers, 
Il est précisé qu'à cette époque là 11 y avait encore 
60,000 Juifs, et qu'au cours de cet entretien où il s'agis 
sait d'établi les Juifs dans le Gouvernement Général, jtat 
dit également, 11 faudrait y ajouter les 50.000 Juifs qui 
Se trouvent actuellement à Vienne. Je vousai dis tout à 
l'heure, qu'à cause des évónements de I958, j'ai considé- 
ré comme juste le plan du Führer de conceæntrer les Juifs, 
dans un cercle même fermé, 

4.- Enfin, plus tard, comme vous le savez d'a- 
près le document des Etats-Unis 76I, LA! ERS vous a envo vé 
un message à Vienne dans lequel 11 disait cue le Führer 
avait décidé, après avoir recu un rapport de vous, que 
les quelques milliers de Juifs seraient déportés de Vienne 
effectivement, et cela s'est passé deux mois après la 
conférence que vous avez eue avec FRANK, KOCH et HITLER 
n'est pas ? 

R.- Oui, depuis 1957 le Ptihrer avait 
se dégage du dossier, qu'il'avait conçu l'idé: d'établir 
les Juifs ailleurs qu'en Allemagne, mais à moi le Flihrer 


m'a communiqué son idée, au mois d'Août 1940, lorsque je 


lui ei fait une visite après la prise de Possession des 
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fonctions dans le Gau de Vienne. Il m'a demendé ce jour 
là :"Combien de Juifs J-a-t-11 à Vienne ?", je lui ai 
répondu, et 11 m'a dit qu'il désirait que tous ces Juifs 
fussent établis dans le Gouvernement Général, 

Q-- Combien de Juifs avez-vous effectivement 
déportés de wtre district lorsque vous étiez Gauleiter ? 

E.- À un moment donné, fe n'avais rien à voir 
avec ce projet, 

Q.e- Je vous demande un chiffre approximatif ? 

R.- Je ne sais Pas combien parmi ces 60,000 
Juifs ont été déportés en Pologne. 

Q.- Est-ce que vous Savéz où ces Juifs ont été 
envoyés ? 

R.- On m'a dit que les vietllards étaient en- 
voyés à Theresienstadt et les autres dans le Gouvernement 
Général Polonais, Je crois même pouvoir dire qu'un jor, 
à l'occasion de serment, en ma qualité de Stadthalter, ou 
à propos d'un rapport que je faisais à HITLER, j'ai d emandé 
comnent occuper les Juif s en Pologne, et 11 m'a répondu 
: "Conformément à leur professton", 

Q.e- Vous vus souvenez- n'est-ce pas, que cer- 
tains d'entre eux ont été envoyés à Riga et à Minsk, et jui 
on vous l'a dit. Voyez le document $9I, qui deviendra 1a 


pièce des Etats-Unis 872. 


Ceci est une communication relative à l'égevacus. 


tion des Juifs, et cele prouve que 50,000 Juifs devatent 


^ " is * 
être envoyés aans les zones de Minsk et Riga, Yous avez 


une copie de ce rapport, à le dernière page, vous verrez 


l'initiale de votre &djoiînt Principal DALIUE ar 


- Te 
R.- Je vois Simplement que le Dr FI 


tresigné les dossiers, 11 Y 8 là le signe FSCH, 
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Q.- Il ne vous a pas parlé de ces rapports re- 
latifs aux Juifs même si vous en aviez parlé à HITEER ? 
On transférait les Juifs de votre région, et votre adjoint 
n*avait même pas pris la peine de vous le dire ? C'est bien 
cela ? 

R.- Veuillez ... 

&.- Maintenant, prenez un autre document qui 
éclairera celui-ci, c'est la pièce des Hats-Unis, déjà au 
dossier, oui déclare ce ui se pssseit avec les Juifs de 
Minsk et de Riga, et ce rapport a également été recu par 
votre bureau. Cé n'est peut-étre pas ia peine de vous le 
montrer à nouveau, c'est un rapport mensuel, dans lequel 

sur les 
on dit que/29.000 Juifs, qu'il y avait eu à Riga, 11 n'en 
restait plus que 200. Certains avatent {té fusillés par 
des groupes spéciaux : Einsatzeruppen, 

R.- Au cours de ces deux derniers jours, f'ai 
considéré exactement les rapports mensuels que j'ai sous 
les yeux, et à cet égard j'ai PU constater la chose sui- 
vanteF c'est que le document porte une initiale que j'ai 
reconnue, les lettres FSCH. Il s'agit peut-être de là grif- 
fe du Br PISCHER. Si j'avais lu ces documents prrsonnelle- 


ment ... 


Qs- Je ne dts pas que vous avez mis vo tre initia- 


le sur ce document, mais fe at que ce doument est en tré 


dens votre bureau, En tous 11 était entre les mains 


de votre Principal adjoint, 


R.- Je dots préciser que lForsque j'ai eu con- 


naissance d'un document, 11 S'y trouve un Signe . Le rap- 


or C ` » es. 4 
porteur qui me soumet les documents contresigne ceux-ci 


' 4 1 
d'un signe Spécial. S1 J'en avais eu connaissance, le docu- 


ment ou le rapport porterait mon paraphe, ce qui indi queratt 


que j'en ai eu 
1 j connaissance, effectivement, 
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Q.- Oui, je voudrais va s rappeler la date de 
ce rapport, c'est Février I942. Je voudrais vous rappeler 
également, que dans ce document HEYDRICH, vous dites combi e 
de Juifs ont été tués à Minsk. Maintenant, vous avez fait 
un discours à une certaine époque en Pologne, relatif à la 
Politique Yrientale de l'Allemagne, vous vous en souvenez 
M. le Témoin ? 


R.- En Pologne ? 


.- Je me suis rendu en Pologne en I9$92 je m'y 


Qe- Oui en Pologne. 
R 


suis arrêté très peu, mais je ne crois pas me souvenir ... 

Qe- Vous semblez avoir une mémoire particuli`re- 
ment fatiguée aujourd'hui, si vous ne vous reppelez pas 
avoir été en Pologne le 24 Janvier I942, à Cracovie? 

R.- Ah, à Cracovie, ah oui... J'ai prononcé un 
discoursè ce moment-là. 

Q.- Est-ce que vous n'avez pas parlé de la poli- 
pique IITLER pour les territoires de l'Est ? 

Je ne peux pas me rappeler ce que j'ai pu 


j'ai prononcé beaucoup de discours dans ma 


Q.- Je demande qu'on vous montre le document 
664,qui deviendra pièce des EtatséUnis 875. Vous parlez à 


un groupe de Chefs du Parti, et de Chefs de la Jeunesse 
Allemande. 

Rk. Oui. 

Qé- Au paragraphe 7, 11 est arlé des tâches de 
la jeunesse allemande dans l'Est. Ilstacit de Baldur VON 
SCHIRACH : 


"La jeunesse hitlérienne avait effecmé l'entrsi- 
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nement politique, conformément au principe de la politi- 
que de l'Est du Führer," 

Et ensuite vous dites combien vous êtes recon- 
naissant au Führer d'avoir tourné le peuple allemand vers 
l'Est, parce que l'Est est "la @estinée de notre peuple". 

Comment compreniez-vous la politique orientale 
du Flihrer 4 cette époque ? 

R.- J'étais done en Haute-Silésie, et 1e 
dansun esprit de gratitude pour la récupération de ces 
provinces. 

Q.- Ce n'est pas cela que je vous at demandé. 

Be-vous ai d emendé comment vous comprentez alors 
la politique orientale du Führer, quand vous avez fait ce 
discours, 

R.- Il va sans dire qu'à ce moment donné je par- 
leis sous l'impression de notre victoire Sur la Pologne, 
et sms l'impression de la récupération des terrttotres 
allemands, et alors ... 

Q.- Non, ce que je veux savoir, c'est comment 
vous compreniez cette politique, si vous la compreniez ? 

H.- Je ne vois pas comment je pourrais répondre 
à votre question. Il est probable qu'HITLEX avait de la 
politique orientale une touts autre conception que moi- 
méme. 

Qe- Ce que je veux dire, c'est qu'HITLE] vous a 
dit quelle était cette politique, peu de temps avant que 
vous ne fassiez ces discours, voas feriez mieux de regar- 
der encore un peu ce document IY2 qui dit, qu'après que 
vous, HITLER et KOCH ayez fini de parler de cele HITLER 
vous a déclaré ce qu'il vouleit faire du peuple 


Ce n'est pas une très jolie histoire, 
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R.- Je lis ici : 

"L'idéal serait ceci : la Pologne n'aura la 
propriété que de petites parcelles à l'intérieur du Gou- 
vernement, 1] y aura juste le territoire nécessaire à 
l'entretien d'une famille, quant à ce dont le Polonais 
aura besoin en plus, il aura à le gagner en Allemagne, 

travail." 

Nous pensions surtout à des ouvriers 

"Les Roloneis serpnt toujours amenés 
magne, car ils constitueront 1à toujours, une 
vre à bon marché, " 

Q.- Permettez-moi de vus lire quelques extraits 
dont vous n'avez pas parlé : 

"Le Führer a souligné ensuite jue les Polonais 
contrairement aux travailleurs allemands sont nés pour 
le travaib, etc ,.," 


t sc $ ^ 
Le niveau des Polonais do: : mal ntenu 


Passez à le page suivante ; 

"Nous les Allemands, avons d'une part des dis- 
tricts industriels surpeuplés, et c'est là que nous pou- 
vons faire emploi de ls mı in-d' oeuvre polonaise., Ils ont 
de la main-d'oeuvre en trop, de sorte Jue 
pourra compléter la main-d'oeuvre en Allemagne, Ile st 
dispensable 1u'il n'y ait ras de propriétaire terriens 


lonais, duels qu'ils soient ils doivent être ext rminés 


ll ne dott pas + arai 5 x 
as y avoir de mélange de sanc avec les Polonatis,' 


Et 11 ensuite LA ATE i 


" E F ^ 
Il ne devrait y avoir qu'un s eul maffre 


les Polonais : les Allemands, Deux maîtres côte à 


peuvent pas et ne doivent pas exister," 





MTL 


Ensuite on parle de l'extermination des co vades 
intellectuelles polonaises :"cela semble cruel, mis est 
nécessaire", 

Vous êtes un homme cultivé, vous l'avez déclaré 
au Tribunal, Comment avez-vous réagi à cette déclaration 
du Führer ? 

R.- Je n'ai jamais été d'accord avec ce genre 

déclerations du Führer, et j'ai dit ici même que j'ai 
interpellé le Führer au sujet de sa politique en 1943, 
Mais lorsque je parlais dans Kattowitz allemand, devent 
une population allemande, en “aute-Silésie en 1959, je ne 
songeais pasà la politique bæentale anti-polonaise d'HITLER, 
e= Mais vous connaissiez cette politique quánd 
vous avez fait ce discours ? 

H.- Je n'ai pe | en mémoire, 1 | m? en sul 
plus souvenu deux ans aprésk et ce n'est pas 18 ce jue je 
voulais dire. 

Q.- Vous avez oublié qu'HITLER a déclaré qu'il &a 
devait exterminer les couches intellectuelles, qu'il fal- 
lsit maintenir un niveau de vie particulièrement bas en 
Pologne. Vous aviez oublié cela ? 

&.- A l'occasion de Kattowitz, dont j'ai un sou- 
venir, ; parlé de choses absolument différentes, et 
j'admet que le Ministère Public doit posséder le sténo- 
gramme de mon discours. Il ne s'agit là que d'un petit 
extrait, 

Q.e- Mais vous voyez de quoi il s'agit : sachant 
quelle é tait la politique d'EITLER 


» je vous-drais que vous 


disiez au Tribunal comment Vous avez pu préconiser et louer 
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cette politique, devant des jeunes gens et des Chefs du 
Parti; au moment de votre discours à Kattowitz.? 

R.- La politique que je pr‘conisait là, vis à 
vis des Chefs de la Yeunesse, n' était pas la politique 
qu'HITLER avait énoncée au cours de son toast à table. 

&.- Oui, mais vous avez dit que cétait la poli- 
tique d'HITLER dans votre discours, et vous saviez quelle 
était cette politique ? 

Meis je ne veux pas insister sur ce point, 
j'admets votre réponse. 


, ^ 


Re- J'ai déjà expliqué cela à bien des rerises, 


mon loyabisme vis à vis du Führer condi tionnait 


je le sais. 


QQ- C'est bien là ce que je veux savoir : 


agissiez sous l'impulsion de votre lovalisme à 1'égard 
Q'HITLER, et vous dites maintenant que c'était erroné 
Vous le déclarez devant le Tribunal ? 

R.- suis prêt à l'admettre, 

$Q.- Trés bien, et cela est Valable pour toutes 
les choses qui se sont pessées, n'est-ce pes M, le Témoin 4 

Est-ce que vous n'avez pes dit au Tribunal, q ue 
vows lettre au "Stürmer", et toutes ces choses relatives 
aux Juifs, toute cette core eption de haine raciale et de 
coopération a vec les 5e5., votre treitenent des Juifs à 


Vienne, que pour toutes ces choses vous êtes responsable 


» je voudrais verser au dossier M. le 


Président, certains extraits d'un des rapports hdüumadsires 


des S.S., auxquels j'ai fait allusion Vendredi, Ils de- 


vraient déjà être versés au dossier. Il y en a 65 M, le 


v 


Président, 11s se suivent touges les Semaines, et ils por- 


tent le timbre du bureau de cet accusé, Ils remplacent le 


rapport mensuel qui a été reçu Jusqu'au moment où ces 





ours FUA an 
H0576 — 0034 


27/ 5/ 46 


rapports hebdomadaires ont été institués.Ils ne sont pas 
tous traduits et si l'accusé désire en verser d'autres 
au dossier nous pouvons le faire, 

Nous en avons choisis quelques échantillons 
pour illustrer la description du genre de repport qu'ils 
représentaient. 

Le premier que je verse au dossier est 
qui commence le Ier Mai I942, le n? 4, 6, 7, 9, 98, 4T, 
49. Je voudrais que cela soit tout à fait clair, outre 
les rapports relatifs à ce qui se passait avec les Juifs, 
on trouve dans ces rapports, beaucoup de déclarations re- 
latives aux partisans et aussi A l'Est. Ces extraits 
traient principalement des évènements d Il n'y 
& pas beaucoup de rapports qui parlent des partisans, 
mis 11 y em a quelquestuns cependant. 

Je voudrsis vous demander, relativement à ces 
rapports, si vous vous rapoelez les avoir reçu d'une ma 
niére hebdomadaire dans votre bureau ? 

R.- Mais non, 11 nes tagit pas de mon bureau, 
Mon bupeaue st le bureau central, qui était dirigé par 
le Président du Gouvernement, et les indications portées 
Sur ces dossiers le démontrent, aus chaque fonctionnaire 
alle mand pourra vous le confirmer, ce bureau a contresi - 


sne un dossier par la personne d'un de ses fonctionnaire 


Ils 'agissait du bureau du Président du Gouvernement , 


celui-st qui a apposé sa griffe sur le document, ce n'est 
pas moi, 
S-- Un instant, vous étiez le Commissaire du 
Rad 1 
teic ' la Déf. ) Territoi t ce 
i a pour la Défense du territoire, et cect est le timbre 


qut porté sur un rapport hebdomefivire, Voulez-vous dire 


que ce n'était pas votre bureau ? 
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Parce qu'on procédait avec le courrier 
qui me parvenait, exactement comme on procède dans u 
Ministère. 

Le courrier arrive dans un bureau central, et 
est soumis au Ministre plus tard, 8'1 m'avait été soumis, 
11 portereit un paraphe spécial, Je comprends parfaite- 
ment pourquoi le Président du Gouvernement , tenant comp- 
te de mon surmenage et de ma surcharge de travail, m'é- 
pargnait la vue de documents qui ne n'étaient soumis qu'è 
titre d'information, qui concernatent les combats de ban- 
des en Russie, et qui n'avaient aucun rapport avec mon 
travail direct, 


Q.- Je veux à nouveau répéter jue DELLBUEGG 


était votre adjoint principal n'est-ce pas 


R.- C'était un de mes trois rem 


Q.e- C'était é gelement un S.S., de même que vo- 


trea ssistant principal n'est-ce pas ? 
R.- BBLLBRUEGGE était un haut Fiihrer des S.S.9 


c'était un homme de confiance tout spécisl du Reichsführer 


c 


e 
We De 


4*- Comment se fait-il qu'il travaillait pour 


vous ? 
R.- Il me fut imposé, 


Qe- M, le Président, jé ne crois pas qu'il soit 


nécessaire de lire des extraits des rapports hedomadai- 


res, ils ont été traduits en quatre langues, 


Ah non, je n'excuse, je croyait 


ete traduits dans chaque langue, Je erots qu'il serait 


mieux que nous les fassions traduire et que nous les vere 


sions ensuite au dossierj plutôt que de les 11 


re mainte- 
nant. 


Je n'ai pas d'autres questions à poser, 





i ET 


LE PRESIDENT,- Est-ce qu'11 y a encore des 
membres du Ministère Public dss qui désirent contre- 
interroger, est-ce que vous voulez procéder à un son- 
ré-interrogatotre ? 

(Le Général ALEXANDROV s'approche de le berre). 

Je crois que nous ferions mieux 


de suspendre l'audience maintenant., 
(Suspensiond'audience de IO minutes), 


GENERAL ALEXANDROV,- Reconnaissez-vous qu'HITI 
EAN 
proposait d'élever la jeunesse allemande et les enfants 
dans les 


manière 


Vous med emandez de reconnaftre d j'ai ensei- 
gné Ala jeunesse aliemande, entre IO et I4 ans les idée 
fescistes ? 

Comme j'ai déjà att dans mes déclarations 1l v 
a quelques Jours, je voyais na tâche et mon devoir dans 
l'éducation de la jeunesse all mande, en tant que citoyens 
nati onsux-soc ialistes, 

LE PR SIDENT,- Cela ne constitue pas une réponse 
à la question. Inutile de nous indiquer ce que vous avez 


ej& dit dans un interrogatoire précédent, Répondez- à La 


c 


question : admettez-vous que vous svez inculgué à la jeu- 


1esse hitlérienne, l'idéologie hitlérienne, répondez par 


oui ou non, 


H.- Je ne peux pas répondre par oui, parce mt) 


est question defascisme, car 11 y a une différence, une 


grande différence entre le fascisme et le national -soct a 


lisme, Je ne peux pas répondre 8f fire tivgement à 


cette 
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question, j'ai éduqué la jeunesse allemande dans l'es- 
prit du national-soctalisme età une question de ce genre 
je peux répondre par oul. 
Q-- Ve voudrais maintenant vous faire confir- 
mer les réponses que vous avez faites le I6 Novembre 1945, 
Vous avez vous-méme déterminé de la facon suivante vos 
relations avec HITLER - fte cite votre déclaration - : 
"J'étais un disciple enthousiaste d'HITLER,et 
tout ce qu'il disait, et qu'il écrivait, je l'anprouvais". 
R.- Je n'ai pas dit cela, d'ailleurs ce n'est 
là un procés-verba} que j'ai vu. Je n'ai jamais parlé 
TLER comme d'une divinité, jamis. Je me souviens très 
exactement de cet interrogatoire. On m a demandé è 
ment là si j'avais été un partisan enthousiaste, J'ai ré- 
pondu : oui, J'ai mrlé de l'époque à laquelle j'ai rejoint 
le mouvement netionsl-socisliste et J'ai utilisé à 


ment là la comparaison qu'on me reproche maintenant ici 
dans cette traduction, d'avoir cru en HITLE} 
comme en une divinité, 

a*- Vous ne m avez pas bien compris, il ne 


git pas de divinité, vous avez dit dens votre déposit! 


+ 


"J'étais un disciple enthousiaste d'HITLER, et 


tout ce qu'il disait et écrivait, je le considérais comme 


une révélation," 


Est-ce que vous reconnaissez cela 


4. ci 


? 
Répondez seulement & la question, 


H.- La traduction est très inexacte, je vous 


de me poser la ]uestion encore une fois exactement, 


Q.- Je vous en prie, je cite encore la déposi- 


"Moi, ÿ étais un disciple enthousiaste d 'HITLER 


et tout ce qu'il disait et s Je le Considérais 
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come une révélation. 


* 


+ On m'a reproché tout à l'heure, d'avoir 
dit que j'étais un partisan enthousiaste d'HITLER, et 
d'avoir pris pos tion en ce qui concerne tout ce qu'il 
aurait dit et écrit avec franchise. Je ne peux pas avoir 
dit un pareil non-sens. 

DR. SERVATIUS.- (Avocat de l'accusé SAUCKEL).- 

Puis-je donner une explicati on en ce qui con- 
cerne la traduction. À mon avis, il faudrait dire exac- 
tement en allemand, ce qui suit : 

dérais ce qu'HITLER disait comme une 

révélation"et non pas comme une ‘franchise! , c'est une 
faute de lat raduction. Alors cela deviendra compréhensi - 


ble. 


po 


GENERAL ALEXANDEOV.- Votre défenseur vas 
t-il assez aid^ pour que vous puissiez répondre à ma ques- 
tion ? 

R.- M. le Général, celui-ci n'est pas mon dé- 
fenseur. C'est le Défenseur de 1 taccusé SAUCKEL. 

&.- Ah, excusez-moi. 

Re- Et si on le traduit ainsi, avec 'révélstion! 
alors le tout prend un sens et correspond également à peu 
prés à ce que je vous at déclaré en ce qui concerne ma 


jeunesse, 


Trés bien, 


vous 


Dans votre livre "La Jeunesse Hitlérienne", 


écrit à la page I7 : 


"Le livre d'!HITLEI : 'Mein Kampf! était notre 


Bible", 
Avez-vous écrit cela ? 


^ s 
H.- J'ai ajouté encore quelque chose à cela dans 


" d " 
vre "La Jeunesse H1tlérienne" l'Idée, la Forme" 
^ 2 
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je dirai que je l'ai écrit ... 

Q-.- Je veis vous interromore, excusez-moi. 

Jė n'ai peas besoin d'explications ausst éten- 
dues. Je voudrais simplement que vous répondiez : Est-ce 
que cette phrase est écrite dans votre Livre 

Je viens de le confirmer! 
voudrais faire suivre une telle confirmtion d'une expli- 
cation, et cette explication, je me propose de la donner 
maintenant. 

Je disais dans mon livre, écrit en 193% et pu- 
blié en 1934, ce qui suit : 

"Nous ne pouvions pas encore justifier nos con- 


3 2 


ceptions dans le détail, nous avions simplement la foi, 


et lors de la publication de ‘Mein Kampf! d'HITLER, cela 
que 
a été pour nous comme une Bible/nous apprenions presque 


Par coeur, pour Psp pouvoir répondre sux questions de ceux 
ui étaient Sceptiques et de ceux qui critiquaient." 

J'ai écrit cela à cette époque, de cette façon, 
c'est exact. 

s- Je voudrais poser une mtre question : 
Reconnaissez-vars que la 'Jeunesse Hitlérienne! étsit une 
organisation politique, qui sous l'étiquette national-so- 
claliste mettait en oeuvre les idées hitlériennes ? 

H.- La Jeunesse Hitlérienne était une grande 


communauté educative, sur une base politique. Mais je ne 


peux pas reconnaître que cette jeunesse hitlérienne était 


conduite par ie Parti, Elle était conduite par moi; dans 


la mesure où J'étais membre au Parti, on peut parler d'une 


collaboration du Parti, mais je ne vois pas pourquoi j'au- 


rais à confirmer cela, je ne l'ai jamais déclaré, 
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Il est exact que la Jeunesse Hitlérienne était 
l'organisation des jeunesses du Parti. Si tel est le sens 
de votre question, je veux bien la €onfirmer. 


&e- C'est bien cela que j'avais en vue. 


Je vais vous r appeler matntenant quelles étaient 


êches qu'HITLER assignait à l'éducation de la jeunes- 
se allemande. Il ene st question dans le livre de RAUSCE- 
NING. Ce livre a été déjà présenté au Tribunal, comme do- 
ent en qualité de preuve, sms le n° URSS 578, à la pa- 
252 du Livre. Voici le début de la citation : 
"Nous avons à faire une jeunesse rude, ais 
ce que je vcux c'est | la jeunesse possède tutes les 
qualités et n'a&t pas de pitié pour la souffrence. Elle 
ne doit avoir ni faiblesse ni tdndresse, te veux voir dans 
Son regard celui d'un animal sauvage." 
Vous avez élevé la jeunesse allemande selon les 


exigences d'HITLER ? Répondez. 
R.- Non, je ne reconnaft pas ce qu'écrit 
e exact, J'ai été, par le plus grand des 
d'une des conversatio ni HITLER et ] 
et étant donn: je dois dire que ce qu'écrit 
AUCHNING dans son livre est une reproduction inexacte 


^ 


les déclarations i'HITLER. Par hasari J'ai été témoin d'une 


7 ' 


telle conversation, En ce qui concerne l'éducation, HITLE! 
ne m'a pas donné les instructions que 
sur les têches de la jeunesse hitlérienne, 

Q- Je ne vous demande pas d'eplications auss 
étendues, fe vous demande de répondre plus rapidem nt, plus 
brièvement aux questions que l'on vous pose. 

Vous avez affirmé jue la jeunesse alle ande hit- 


cile 


lérienne ne donnait as l'esprit militaire aux Jeunes, et 
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né les préparait pas & faire de futurs soldats, mais je 
quelgues- 
vais vous rappeler/unes de vos affirmations qui sont dans 


votre'Livre de la Jeunesse Hitlérienne'!,. A la page 853 de 


ce livre, en parlant de la ; zené 1 vous avez 


"Ils sont les pw teurs du Titre National-Socia- 
"listes. Les f&bricsnts et les vendeurs de jouets sont tr 
émus de voir que c es enfants n'ont plus besoin de jouets. 
Ce qui les intéresse, ce sont les toiles de tente, les 
boussoles et les cartes. C'est un trait de notre i 
Tout Jui est contre contre unité doit être letó sux 
fl&mmes," 

En se basant sur ceci, les jeunes óduqués dans 
cet esprit militariste attendaient d'être les chefs des ré- 
gions occupées., Est-ce que ce que j "DS de lire mainte- 
nant est écrit dans votre livre ? 

H.- Ce qui est devant moi, est contenn dar 

e que j'ai entendu nar l'intermédiaire 
traductt on n'est pas dans mon livre, 

Q-- Faîtes vos corrections, 

R.- C'est Pourquoi je dois vous demander l; 
mission de lire le texte exact; le voici : 

"Les marchands de jouets se sont plaints 
Sarçons - je parle de ce qu'on 
Jungvolk - ne voulussent plus de jouets, Leur intérêt était 


exclusivement dirigé sur des objets comme des favelots. 4 
"ME =] HID» a 


S 


Doussoles et autres instrument s de ce genre, Je ne puts rien 


fa re u S Ma Pahana ^ $a. ^ k 
ire pour les renands de Jouets, étant donné que l'époque 


du jeu des indiens est r évolue pour la jeunesse," 


Il n'y a aucune comparaison entre "Cher indien! 


ic A ) Å 
et celui qui dirige un petit groupe, Non Seulement les , . 
= 4 ; ^1 ^S mar. 


chands de Jouets, étaient mécontents, mais également iss 
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fabricants d'articles scolaires : des casquettes dÉcoliers. 
Qui porte encore des casquettes d'écolier, de l$cóéen ? 
hitlériennes se sont groupées parfois, et ont 

brûlé en public ces Casquettes de lycéens. D'ailleurs la 
Jeunesse hitlérienne a l'habitude de purifier 
par les flam C'est d'ailleurs un principe de notre phi- 
losophie : tout ce qui est contre nous doit aller sur le 
bûcher! Ceci M. le Général est ‘expression de l'esprit 
violent d'une jeunesse qui cherche et qui trouve son unité, 

&.- Enfin l'idée principale est que les enfarts 
ne doivent plus jouer avec S jouets, mais je ne vois pas 
une grande différence entre ce que j'ai lu et ce que vous 
venéz de lire vous. 

R.- Permettez-moi de faire arquer à ce sujet, 
qu'en ce qui concerne l'éducation nilitariste de la leunes- 
se, nous étionsloin de l'édnestion n ;gPlste de la jeunes- 


se de l'Union Soviétique. 


_4e— C'estu une comparaison qui est hors de pro- 


A la mge suivante, en parlant des jeunes 


riens vous Éyez écrit : 


"Ils essaient d'être les soldats politiques rem- 

Placant l'ancienne garde Hilérienne, leur modèle est Adolf 
HITLER," 

Vous l'avez écrit ? 

R.- Je n'ai pas ce passage. Page 98 ? 

LE PRESIDENT, - Général, 11 me semble que 1e té. 
moin a reconnu avoir écrit tout ce livre. 

GENERAL ALEXANDROV, =- Je vais vous poser encore une 
question : Vous avez déjad que dans la jeunesse hit- 


lérienne 11 y avait un détachement motorisé, Est-ce que 


C'était dans des buts sportifs qu'il était ut 


ilisé ? 
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R.- J'ai égelement parlé de manoeuvres sur le 
terrain en ce qui concerne l'éducation des jeunesses hit- 
lériennes motorisées, et j'ai également reconnu que la 
jeunesse hitlérienne motorisée avait un Sens, une desti- 
nation pré-militatre, 

LE PRESIDENT.- M, DODD a déjà interrogé le té- 
moin longuement sur ces questions, concernant les unités 
Spéciales de la jeunesse hitlérienne, et vretment 1] ne nous 


semble pas nécessaire: de recommencer de bout en bout, 


1 


GENERAL ALEXANDROV, - Mais M, le Président, il 
IL———nUm DBLLAANDROV 


y a une chose qui n'est pas éclaircie, et 
l& question suivante $ 
Est-ce que vous saviez ju'à la fin de I958, 
l'unité motorisée de la jeunesse hitlérienne comprenait 
98 déechements représentant I00.000 jeunes hommes ? 
pas si elle était composée 
Sections, je ne peux pas dire cela de némoire, on a 
cela par Section, et ce terme ne correspond pas 
nation d'une unité de la Jeunesse Hitlérienne, Les effectif: 


exacts en 1958 ont été donnés par moi, soit 


J 


soit lors de ma déposition. J'ai donné des indications sur 


les effectifs de la Jeunesse Hitlérienne en I958. 
S-- Je parle de I938 et des I00.000 jeunes 


qui composaient cette unité motorisée de le Jeunesse 


rienne, Je voudrais que vous coni irmiez ceci, est-ce 


en aviez connaissance + 


R.- Je ne peux Das dire de mémoire si en 1958 1] 


y avait IOO.000 jeunes garçons dens les Jeunesses Hitlériennes 


ou non. Il se peut gu'il z en ait on 60.000 


9, Je ne le sais pas, je n'ai pas la pièce nécessaire 


pour le dire, 


Q. - Oui, mais je cite ces chiffres d'après 


"Das 
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Archiv’, 
Je vous rappellerai maintenant au suiet de 


cette organisation, les données qui sont dans le journal 


"Das Archiv", au sujet de l'année 1939 : - je cite - : 


"La préparation des jeunes gens, doit se fai- 
re dans des détachements instructifs spéciaux, dans des 


sections motorisées sportives." 
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entraines at 


éciales motorisées e Jeunesse hitlérienne mo- 





Hane A 


Vous avez publié un ordre sur la préparation 
des membres de la Jeunesse hitlérienne . Cet ordre fait 
une comparaison sur la théorie des armes et la théorie 
“Se exercices de tir, la préparation Lilitsire» marche, 
exercices, tO*Ographie, les exercices sur le terrain , les 
exercides pour se servir des instruments to-Ographiques . 


Connaissez-vous cet ordre . Etsit-ce bien le but de la 


préparation de la jeunesse allemande ? 


VON SHIRACH.- AU COURS de ma déposition jeudi 
dernier j'ai parlé en détsil de ce manuel d'instruction 
que j'ai publié et en particulier j'ai parlé de l'instruc- 
tion en ce qui concerne le tir , il y en a 40 pages dans 
cet ouvrage J'ai fait remarquer à ce 
truction en ce qui concerne le tir était effectué confor 
nent aux règles ikmkarvenuas internationales du tir sporti 
avec armes de petit calibre et que l'instruction anelsise 
reco wandsit aussi certains exercices à toutes les organis 
tions s'occupant de ces questions de tir . C'est tout 
que je puis dire . Je ne conteste pas cet ouvrage inti tu: 
La jeuneese hitlérienne en service, qui a été fait par moi 
et qui a servi de principe pour l'instruction de la 


jeunesse . Je l'ai déjà dit. 


Q.- Vous avez nié que la jeunesse hitlérienne 
jouait Un rôle dsns la création de la cinquième colonne ? 
Les mêmes méthodes étaient appliquées sur le terri toire 
de la Mougoslavie . Le gouvernement de Youzbslavie a nis 
à le dispositi°n du ministère soviétique des documents qui 
prouvent la part que la jeunesse hitlérienne avait pris 
dans la créatiOn de la Cinquième colonne sur le territoire 


Yougoslave . En savez-vous quelque chose ? 


R.- La jeunesse hitlérienne n'a Jamais travaillé 
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dans une Cingiième colonne i en Yougoslavie, ni ailleurs 


Q.6 CELA résulte d'un rapport officiel yougoslave 
présenté au Tribunal comme URSS 76, je cite le page 3 du 
texte russe de ce document : | 

"Le gouvernement allemand et le parti national 
socialiste Ont organisé en secret l'agression allemande . 
En 1930 ils ont eu des organisations culturelles . EN 1932 
le docteur ;acob Avender était d'avis des unions cultu- 
relles . En 1935 İl fut noumé à 1st3te des organisations 
de jeunesse actives qui peu après furent appelées les 


organisations rénovées ." Que savez-vous de cela ? 


R.- Je ne peux faire aucune déclaration sur les 
informations que vous venez de me donner . Tout ce que j'ai 
compris c'est que Bohle aurait eu UN certain! : 
ses hOnmes de le Jeunesse à cet endroit et qu'il était 
chargé de certaines missions . Je ne sais rien de spécial 
à ce sujet . 

En ce qui concerne la Question Yougoslave 
dire, me basant eur mon activité antérieure , que j'entre- 
tenais d'excellentes relations avec la jeunesse Yougtslave 
; Gesrelations très amicales de camarsderies , c'était avant 


la guerre . 


Q.- Ce n'est Las cela qui m'intéresse, je vais 
tâcher de vous aider . Je vais citer des extraits d'un 
rapport supplémentaire du gouvernemen Yougoslave qui a 
été présenté eu Tribunal conme document Yougoslave 357 . 
A LA Page 28 du texte russe de ce document nous lisons : 

"A partir de 1928 “ne tendance au nazisme s'est, 
fait jour chez les Allemands de notre pays . Des groupes 


de jeunes partent en Allemsene Your des cours d'instruc- 


tion spéciale . Avant le guerre avec 1'URS’ la plus 
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grand nombre de ces membres devinrent des officier 
dans larmée allemsnde . En outre des organisations de 
jeunesse, une division spéciale, Prince Enggne, fut formee" 


Est-ce que vous niez des faits ? 


R.- Je reconnsis certains faits et je suis oblige 
d'en nier d'autres . Je vais donner quelques explications . 
Depuis 1933 je we suis efforce d'avoir de bonnes relation 
avec la jeunesse /JOugoslave . Depuis 1936 ou 1937 j'ai 
envoyé des invitations aux groupes de jeunesse yousoslaves 
de nême que j'en ai envoyé à tous les croupes de jeunesse 
d'Europe , leur demandant de venir voir coument fonction- 
naient les organisations de la jeunesse allemande . Effecti 
ment en réponse à ces invitations des groupes de jeunes: 
yougoslave sont venus en Allemasne . Je ne sais rien de 
l'entrée de la jeunesse /‘%ugoslave dens l'armée allemande 
et je n'y crois pas . Tout ce que je pui lire, c'est qu'é 
l'époque où le prince récent Paul régnait en Yougoslavie 
il y avait une collaboration très étroite avec la jeunesse 
yougoslave . Pendant la guerre nous avons eu de très 
bonnes relations avec la jeunesse serbe et avec la jeunes: 
croate . Nos jeunesses allemandes se sont rendues dans ces 
pays et les jeunesses serbe et croate sont venues par ti ci 
per aux camps de jeunesse en Allemagne , et sont également 
venues voir nos institutions, nos Furhrer's grurpen . 
C'est tout ce que je puis dire à ce sujet . Mais ce n'é- 
taient pas là seulement des relations entrenous et la 
Yougoslavie, c'étaient des relations que nous entretenion 


avec bien d'autres pays également . 


Q.- Vous ne m'aves pas bien compris . Je ne 


parlais pas de la jeunesse yougoslave ou croate, je parlais 
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d'une minorité allemande qui se trouvait en territoire 
yougoslave et qui avec l'aide de la jeunesse hitlérienne 
préparait les cadres de la Cinquième colonne avec l'aide 
des SS , C'est de cela que je parlais. Gonnatssez-vous 


ces faits ? 


R. - Je sais qu'il y avait des jeunesses alle- 
mandes en Yougoslavie, Je ne peux pes donner de détails 
en ce qui concerne les rapports qui ont pu exister entre 


^ 


ces Jeunesses et nos troupes£ Ces rapports sont toug à 


fait nsturels, 11 ne s'agit pes là d'une coopérstion sur 


un plan militeire, mais d'une coopération entre groupes 
d'occupation et de jeunesse Bppartenant à la même nation 
au même peuple, Cela n'a aucun rapport avec 1'espionnage 


ou l'activité d'agents militaires, 


Q.- La division ss Prince Eugéne qui fut formée 
en territoire yougoslave fut complétée en grande partie par 
des membres de la jeunesse allemende en Yougoslavie prove- 
nant de la minorité allemande en Yougoslavie et cela était 
le résultat d'une préparation de la Jeu esse hitlérienne, 
Est-ce que vous le reconnaissez ? 

R.- Je nesais Pas comment on recrutait les nom- 
breuses divisions de Waffen SS. I1 se peut qu'on ait recruté 
Sur place certains éléments allemands mais je ne p 


uis rien 
dire de précis à ce sujet, 


Qe- Je vais citer des extraits de documents alle- 


mands qui pnt été présentés ay Tribunal. Le preméér extrait 


sort du Livre du Dr Janko Sepp qui était le chef de 
nesse en Yougoslavie et qui est intitulé p 


Je lis: 


iscours et arti- 


"Tout notre travail national jusqu'au Ier Septembre 
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1939 dépendait de l'aide du Reich . Quand la guerre 

fut déclarée le Ier Septembre 1939 et quand il sembla 
d'abord impossible de récevoir de l'aide , il y eut un grar 
danger de voir tout notre travail interrompu . Puis le 
d'avoir nis à la disposition du Fuhrer tout le groupe nati: 
nal allemand dans le territoire yougoslave , ce qui lui 
donne tant de soldats volontaires, fut pour moi une grande 
fierté ." 

Je présente ce document corme URSS 459 . 

L'autre extroit est tiré d'un article "Nous" 
écrit en 1943 par Otto Kohler qui était chef de la Jeunes: 
allemsnde sur ce territoire . Dans cet article Dr Kohler 
vait * 

"90 $ de notre jeunesse sont menbres des organi: 
tions de la jeunesce allemande ." 

EN réalité l'activité de la Cinquième colonne 
organisée par la minorité allemande a fait ses preuves 8 
le territoireyougoslave avec l'aide de la jeunesse hitlé- 


rienne . Ces faits ; le prouvent . Répondez oui ou non 


H.- Non . Je voudrais prendre position en ce 
qui concernent ces documents . Ce docteur Janko Sepp chef 
des Allemends en Yougoslavie , d'après ce que prétend ce 
texte , m'est inconnu . Je ne connsis ni son nom ni ne le 
connais personnellement . J'ai fait plusieursvoyages en 
Yougoslavie mais ni en I937 éroque à laquelle j'y ai été 
pour le premiére fois, ni en 1938 lorsque j'ai rendu visi 
au Prince Régent Paul , je ne me suis occupé des Allemands 
dans ce pays ni des chefs de la jeunesse allemande dans 


A cette époque je ne me suis entretenu qu'avec 
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les chefs des jeunesses nationales yougoslaves . C'est tout 
ce que je peux dire en ce qui concerne ce document qui 
i'ai lleurs ne se rapporte pas à la jeunesse ? 

Le second document qui est signé par un certain 
Otto Kaler qui s'intitule : chef de la jeunesse allemande 
dens le secteur N° 7 tout ce qui je puis dire à 
c'est que c'est extrait d'un livre consacré à la jeunes cte 
allausnde en Hongrie en 1943 Nous avons eu dans la région 
appelée Batschka une colonie allemande qui y était deiuis 
100 ou ISO ans et ses chefs ont organisé das ce pays ces 
Jeunesses et cela &wec l'autorisation du gouvernement hon- 
rois , avec l'autorisation du ministre de l'instructin xukk 
publique de Hongrie et en collaborati*™ avec les autres ser- 
vices hongrois . C'est une mesure absolu Sg au sujet 
de laquelle il n'y avait aucune controverse entre les deux 
pays . Ces jeunes n'étaient pas membres de 
hi tlérienne  allersnde, c'étaient des nationaux hongrois 
qui du point devue ethnique faissient partie de la uinorité al 


lemande en Honerie . 


que l'organisation de la Jeunesse ritlé- 


rienne avait desrapvorts avec tes organisations sililaires 


à l'étrenge 


évident qué nous avons également rendu vi 
J'étais en visite par exemple à Buda = 
Les H ongrois ue proposaient de visiter un village 
allemand ou de voir les Jeunesses allemondes . Ni Horthy ni 
aucun ærvice du gouvernement ne faisait d'objection . 
Je n'avais nullement l'intention de faire faire de l'éspionnag 


jeunesses sllemsndesen Hongrie . J'aurais pu m'adresse 
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aussi bien à deschefs de jeunesse hongroise avec qui j'a- 
vais de très bonnes relatione . 


| section UNT 
Q.- Il y avait “Me epgapisetion spéciale ótran- 


gère au sei de l'organissti?n des Jeunesses Hitlériennes 


Est-ce que les organisateurs de la jeunesse Hitlérienne à 
s 


étranger n'en dépendaient pas ? 


R.- Ce n'est pas exact . Le département & la Direc 
tin de la Jeunesse allemande à l'étranger s'occupait 
d'obtenir des liaisons avec d'autres organisations de jeu- 
nesse nationale . Il s'agissait tinker d'inviter des chefs 
des organisaticns de jeunesse étrengères et d'organiser des 
voyages de jeunesses étrangères en Allemagne et d'organis r 
les voyages des jeunesses allemsndes à l'étranger . Le 
Direction de la jeunesse du Reich n'avait qu'à s'adresser au 

Ministère des Affaires étrangères qui de son côté s'adres- 
sait © l'ambassadeur de l'Etat en questio . L'organi setion 
de la jeunesse à l'étranger par contre, à laquelle vous fai- 
tes allusion ioi» était Une Subdivision de l'organi sati Ou 
des Allemands à l'étranger , organisation dont le geulei ter 
Bohle a temoigné devant le tribunal . Cette jeunesse à l'étren 
ger était composée d'éléments de nati cnalité allemande 
qui se trouvaient dene d'autres pays, qui forusient dans 

ces pays des unités de la Jeunesse hitlérienne . C'est 
ainsi par exemple qu'à Budapest C'étaient les enfante de 
la colonie allemande qui formaient ce &roupe, à coumencer 


par les enfants de lémbassadeur jusqu'aux enfants 


LE FRESIDENT.- Il n'est Certainement pas nécessaire 


de faire un aussi lon: discours à ce Sdet 


Q.- Vous entrez dans trop de détails,.et vous 


donnez des explications trop complètes et trop longues 


Question sui vante : Dans le Mini stère des t 


verri toires CQo1i 
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de l'est +1 fut créé un service spécial de jeunesse . 
Dans quellesreletions cette division était-elle avec la 


Direction impériale de le jeunesse Hitlérienne ? 


R.- Je peux dire que lorsqu'on a créé le Ministère 
du Reich pour les territoires occupés à l'ést, c'est le 
Rei chslei ter Rosenberg qui a exprimé event le Fuhrer 
Jeunesse du Reich Je désir de bettie È Ba disposition 
chef capable de s'occuper des services de la jeunesse 
Son Ministère . On a alors nommé ce fonctionnaire qui 
intéeré dans ce ministère et qui a dirigé la section 
Jeunesse dans ce ministère s naturellement sous la responsabi 
lité du /Mii nistre Pour les Ter.itoires Occupés à l'est . 
C'est tout ce que je peux dire à ce Sujet . Les rapports 


envoyés ġar cette section ne ra’ étaient pas envoyés à moi . 


Q.- La Direction centrale de la jeunesse hi tlérienne 
a noumó un représentant, Pour les territoires occupés de 
l'Est et +1 n'avait aucun compte & rendre & la Direction 


centrale ? 


R.- Je voulais dire que ce chef de ssotiOn Oy ce 
fonctionnaire dans le Ministére deg territoires occurés de 
l'Est qui provenait de la Jeunesse hitlérienne ne me fai sait 
aucun rapport personnellement . Il est évident qu'il adreg- 
Sait des rapports à son supérieur lumédt at dans la Direction 
de la Jeunesse hi tléri enne qui était à “erlin et je suppose 
que les collaborateurs de l'état-major de laDirectiOn de la 


Jeune gge du Reich étaient en contact permanent avec lui 


Q.- De toutefag®® les mesures qui étaient exécutées 


Par le Service de la Jeunesse dans le Ministére deg territoi- 


res occupés de l'Est €taient exécutées avec l'approbati9n 


du chef de la Jeunesse hitiórienne F 
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R.-Les mesures Irises là-bas étaient appliquées 

d'après les directives du Ministre du Reich pour les terri- 
supérieur 

toires occupés de l'Est qui était le sukerduromt direct de 
ces fonctionnaires . En ce qui concerne les mesures relative: 
en particulier & lg Jeunesse, traitement de la jeunesse, etc 
il est trés probable que c'est ce fonctionnsire qui était 
chargé des questions concernant la jeunesse » qui a demandé de 
instructions è la Direction de la Jeunesse du Reich et qui 
& envoyé desrap orts . La responsabilité en Ge qui concerne 
les questions de jeunesse dans un Ministère incombe au 
Ministre et Bon pas au service qui a envoyé la personne char- 


gée de ces questions . 


Q.- Bien entendu . A la question qui vous a été 
Posée concernant la partici pation de la Jeunesse dans 
les crimes de guerre, vous avez répondu que leg dates indi- 
guées par la Commi ssi on d'Etat Polonaise étaient, fausses ? 

Messieurs les Juges l'accusation soviétique n'a pas eu encore 
l'occasion d'entref dans le détail de cette affaire et je 
présente maintenant ay tribunal des extraits du témoi gnage 
du témoin Ida Vas æau du I6 Mai 1946 comme document URSS 455 
Je cite ; 

"Non seulement les Allemands adultes et vieux mais 
également leg Jeunes Peprésentant deg organismes fascisteg de 
l& Jeunes e hitlérienne è Lwow prirent part eux atrocités o 
Con ses sur les juifs , les Polonais et les Soviets de la 
ville de Lwow . Habillés en uni forme et armés de couteaux 
de chasseg et Parfois de revolvers ils Pénétrèrent dans 
les appartements des Juifs dans la ville » Saccageant, 
tuant les vieillards et 16 enfants , Souvent ils arr£ 
des enfants qu'ils Consiééraient conre suspects et qu'ils 


= 


rencontraient dans la rue en criant : Vous êtes Juif , ou 
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lace. 


reconnaissance pour reconnaitre 


Ukrainiens eu as 
toyens d'a 

" cette terreur organisée 

fut exécutée jusqu'au 


écialement 


actions contre le Ghetto ou 


XLrailcs 


^erd Bruno Knitte 


Voici ce qu'i 'appoi le son service 
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"Au moins deux fois par semsine Rous étions 
appelés Four nettoyer les forêts ..." 

Dr SAUTER.- Monsieur le Frósident je me vois 
okifé£ obligó d'élever une Protestation contre l'utili sa- 
ticn đe ce document dont je viens de recevoir une copie . 
Le texte que j'ai en mains ne fait pagbeSsortir l'existence 
d'une signature . On ne peut pas constater non plus si les 
déclarations contenues dans ce document Ont été faites 
Sous serment . On ne peut pas voir NON plus par qui ce 
document a été enregistré étant donné qu'il s'agit apparam 
ment d'un procés verbal . A mon avis ces questions doivent 
Stremisesau point et tant que cette nise au point n'a pas 
été faite je me vois obligé de maintenir mon Objection . 
Peut-être Monsieur le Président me permettrez-vous & ce 
propos de prendre position en mémetemps en ce qui concerne 
l'autre document qui vient d'être iu tout à l'heure, .à 
&avoir la déposition d'une certaine dame Ida Vas wau . I1 
m'est difficile de lire le nom, je ne vois pas comment i] 
s'écrit » je suppose que eetémoin est le même que la res- 
sortissante frangaise Ida Vasseau au sujet de laquelle le 
Tribunal a consenti à ce qu'un questionnaire 44 soit adress 
questionnaire que je lui ai adressé depuis très longtemps 
Nous attandons toujours le retour des réponses sux ques= 
tions contenues dens ce questionnaire ,e% aujourd'hui on me 
présente UN rrocès verbal qui apparemment 8e rapporte au 


méme témoin et qui est daté du I6 Mai I946 , 


LE PRESIDENT.- Je n'ai Das très bien Suivi ce 


que vous disiez . Etes-vous en train de dire que vous avez 


adressé un questionnaire à le personne qui est censée avoir 


établi ce document ? 
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DR SAUTER.- Je crois qu'il est certain que c'est 
la mêne personne . Dans le procès verbal du I6 Mai il est 
vrai que le nom n'est pas écrit dela même fagàn., c'est 


étonnant . 


LE PRESIDENT - Je n'obtiens pas la traducti?n de 


ce que vous dites en ce moment . Avez-vous adressé un 


suestionnaire à la personne qui a établi ce document ? 


DR SAUTER.- Le Tribunel m'a permis d'envover un 
questionnaire à une française qui s'appelle Ida Vasceau * 
j'épelle le nom V AS SEAU. C'est la française qui 
travailleÿt dans un Institut à Lemberg et qui est citée 

dans le rapport de la Commission de Lemberg . Vous vous 
souviendrez peut-être Monsieur le Président qu'il est fait 
allusion dans un de ses raports au fait que des enfants du 
Ghetto auraient été donnés à le Jeuneqse Hitlérienne et que 
la Jeunesse Hitlérienne aurait organisé des exercices de tir 
dont les cibles auraient éé ces enfants . C'est Ida Vasreeu 
qui a fait cette déclaration et je crois que c'est la même 
Ida Vasseau qui dans le procès verbal du I6 Mai 1946 est 
citée à nouveau . Or, ce qui est curieux, c'est que dans le 
Procès verbal du I6 Mai 1946, elle ne prend pas position au 
su jet des questions -/osées dens le questicnnaire . Au lieu 
de cels eile avance d'autres affirmations qui ne sont pss 
contenues dans le rapport de Lemberz, c'est une affaire 
tres mystérieuse et je crois que je ferais tort à l'accusé 
von Shirach» si je n'attirais pas l'attention du Tribunal 


sur les contradictions contenues dans ce document . 


LE FRESIDENT.- Nous aimerions vous entendre en dé- 
tail Général » répondre à la question qui vient d'être 
posée . 

GENERAL ALEX ANIROV.- Ida Vasseau ( j'ai lu deg 


extraitsde sp témoicnageh est certainement la même 
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peréonneque celle dont parle le Dr Sauter . Je ne sais 
Ps8 à qui l'interrogatoire a été adressé Ou envoyé, ce 
n'est pas passé par notre service . Ida Vasseau a été 
interrogée par notrepropre initiative et Nous n'avons 
pu l'interroger que le I6 Mai . Nous n'avons pasreçu 
d'interrogatoire spécial . Nous n'avons rien envoyé et 


nous ne pouvions pas le faire parce que ..... 


LE PRESIDENT.- Général je n'ai ce document 
qu'en allemsnd . Il ne semble pas être un document signé 
ou établi par cette personne dont vous Par léz Ida Vaseesu 


A-t-il trait 9 ce que dit Ida Vasseau ? 


GENERAL ALEXANDROV.- Ce document est signé . 

- LE FRESIDENT.- Je vous dis qu'il n'est pas signé 
par Vasseau . 

GENERAT, ALEXANDROV.= Ce document est signé Vasrce: 
et porte les signatures de ceux qui Ont fait l'interrogstoir 
le chef du service de Lwow » distri ct de Siri"9vsky et le 
procureur Nekenetov. Cet interrogatoire a été fait le I6 Mai 
1946 . 

LE FRESIDENT.- Voulez-vous regarder ce document 


et voir si c'est celui dont vous parlez ? 


GENERAL ALEXANDROV.- C'est bien cela, ce 


sont des éxtraits de l'interrogetoire d'Ida Vasceeu . 
LE FRESIDENT.- C'est bien ce document ? 
GENERAL ALEXANDROV.- Oui c'est, bien cela . 
LE FRESIDENT.- Avez-vous l'original devsrt vous ? 
GENERAL ALEXANDROV . C'est Un extrait du provès 
ve rbal certifié conforme par le Chef de la documentation 
de la délégation soviétique le colonel Karey - Ce n'est 


pas le procés verbal original de l'interrogatoire . Ce sent 


des extraits . 
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LE PRESIDENT.- Est-ce que ce document est accepta- 
ble d'après l&rticle 2T du statut, Ou bien quels arguments 


faites-vous valoir en sa faveur ? 


GENERAL ALEXANDROV. Nous le présentons . Si le 
tribunal trouve qu'il est nécessaire de faire venir 
l'original du procés verbal “ous pourrons le faire venir 
rapidement , nous n'avons pas encore eu le temps de 
le recevoir mais si le Tribunal n'accepte pas ces extraits 


nous pourrons lui présenter le procès verbal original . 


LE FRESIDENT.- Voudriez-vous nous indi quer en 
quoi consiste ce document . Est-ce une déclaration sous 
serment . A-t-il été établi devant un fonctionnaire officiel 


de l'Union soviétique ? 


GENERAL ALEXANDROV.- Nous avons ici Une note ; 
d'aprèe l'article 89 du code pénal de l'Ukraine ce document 
est certifié . Les conditions exigées par cet article 
Ont été remplies pendant l'interrogatoire d'Ida Vasseau 


et c'es indiqué dans le document . 


LE PRESIDENT.- Frétendez-vcus que ce document 


correspond aux exigences de l'article 2I du Statut N 


GENERAL ALEXANIROV.- Oui, mais si le Tribunal le 
juge nécessaire nous pourrions Plus tard lui soumettre 
l'original de ce document, mais j'aimerais que vous accep- 
tiez maintenant ces extraits qui ont été certifiés confor- 


mes per le Service des documents . 


LE TRESIDENT.- Dr Sauter quelle est ledate à ùa- 
quelle le Tribunal a autorisé l'envoi de votre questionnaire 


et à quelle date l'avez-vous envoyé à ce témoin ? 
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IR SAUTER.- Monsieur le Présid nt, ron question- 


neire sorte la date du II Avril . 


GENERAL ATFXANIFOV.- Le questionnaire n'a pes 
pu être envoyé parce qu'on ne savait pas où se trouvait 
à ce moment là Ida Vas eau. C'est nous qui avons décou- 


vert “U elle se trouvait . 


LE IRESIDENT.- Voulez-vous dire que le ques- 
tionnsire n'a pas été dounis à le personne qui & feit 
cette décleration . 

GENERAL ALEXANDROV.- Le questionnaire n's pas 
pu être envoyé à cette personne parce que ce n'est que tout 
derniérement que nous mons su nous-même mé ot se trou- 
vait Ida Vasseau . 

LE FRESIDENT.- Mais quand vous avez enfin 
découvert bù se trouvait Ida VawSseau vous vouviez lui 
envoyer le questionnaire . 

GENERAL ALEXANDROV.- On peut le faire maintenant 
si c'est nécessaire . 

DR SAUTER.- Monsieur le Président, vuis-je attire: 
votre att'ention sur le fait Suivant : cette dame Ida Vasse 
eu moment OÙ elle a fait le déclaratiOn qui est reprodui te 
dans le rapport de la Commission de Lemberg, se trouvait 
à Lemberg, je crois que é'est le N° URSS 6 . Je ne suis 
Pas tout à fait sûr qu'il contient cette déclaratiO gt 
maintenant, le I6 mai de cette année cette dame Vas eau 
se trouve à Lemberg » le domicile de cette ferme n'est dor 
Pas irconhu puisqu'elle a été entendue le I6 Mai . or 

je m'étais nis d'accord avec le ministère public Sovi éti que 


en Ce qui concerne la façon de formuler les questions à 


adress er à cette dame . Il s'agissait d'éviter des ques- 


tions qui Puissent être en même temps des suggestions en 
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ce qui concerne lesréposes » et j'ai notifié les ques- 


tions en tenant Compte du désir exprimé par le Ministère 


Public, donc, ce-tte personne peut être entendue à tout 


moment si le Ministèrepubic soviétique est d'accord . Ce 
qui est curieux, c'est que a Cette déclaration cette 
ferme parle de choses tout à fait différentes de celles 
qui sont contenues dans Ses déclarations antérieures . Elle 
ne fait aucune a lusion aux questions du questionnaire que 
Je lui ai envoyé . Je pense qu'il vaudrait peut-être nd eux 
dans ces conditions, la faire venir ici . 

LE PRESIDENT.- De quelles déclarations antérieures 
parleg-vous ? 

IR SAUTER,- Je parle des déclarations contenues 
dans le rapport de la Conti ssion de Lemberg’ ce rapport 
de la Commission a été lu ici une fois et i1 y est dit 
justement que la Jeunesse Hitlérienne aurait agi de cette 
facon àvec les enfants . C'est à cela que se rapporte 
le questionnaire que vous m'avez autorisé à envoyer . 

LE PRESIDENT. - Voyons, Général, est-ce que 
le questionnaire SouniS par le Dr sauter a été présenté 
au témoin IdVasseau 7 

GENERAL ALEXANDROV.- Non, on ne l'a pag envoyé . 
Permettez-moi d e revenir 9 l'histoire de cette affaire . 
L'aecusation Soviétique a Présenté au Tribunal un document 
en conMunicatiOn dy Pepport de la Commi ssion de la ville de 
LWow» Concernant les atrocités allemandes dans cette ville 
Il y avait la déclaration dIda Vasseau dans laquelle elle 
dit qu'elle a été témoin des atrocités de la jeunesse hit- 
lérienne» Utilisant les enfants conme cibles Four leur tir 
Tout était entenu dans sa déclaration et ce document a été 
accepté . En plus le questionnaire du docteur Sauter ne nous 
est pas parvenu au moment ou nous ignorions où elle ge 


trouvait, depui 4 O 
ait, đepuis nous avons découvert Ou elle se trou. 
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vait et pour co mpléter ses déclarations nous l'avons 
interrogée et des extrsits de son interrogatoire ont été 
présentés au Tribunal . 

LE FRESIDENT.- Nous comprenons très bien tout 
Cela Général, mais la question est de savoir pourquoi 
puisque le questionnaire avait été autorisé par le Tribunel 
St avait été approuvé par le Ministère pubbic Sovi éti que 
et qu'il est daté d'une date assez réculée en Avril: Pour- 
quoi en Mai cette Ide Vasseau &-t-elle été interrozée sans 
qu'on lui ait samis ce questionnaire ? Ce document date dài 
I6 Mei I946 , et le Docteur Sauter nous a dit que le 


questionnaire sutorisé par le tribunal datait d'Avril . 


GENERAL ALEXANDROV . Je ne Sais pas du tout a 
qui a été adressé le questicnnsire du Dr Sauter, mais je 
répète que ce n'est pas nous qui avons sdressé ce question- 
naire parce que nous nepouvions pas le faire étant donné 
que nous ne Savions pas où ge trouvait Ida Vasseau . Nous 
“vons pris des mesures pour découvrir où elle habitait et 
dès que nous l'avons trouvée, nous l'evons interrogée, cela 


s'est passé le I6 Mai . 
LE PRESIDENT .- Le Tribunal va Suspendre l'audience 


Le TribUnal suspend l'audience jusqu'à 


I4 heures . 
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TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL 
——————Q— 


SÜsnce tenue le 27 mai 1946 sous le présidence 


de Lorä Justice LAWRENCE 


LE PRESIDENT, - Générel Alexandrov, le Trimnd ne 


peut pes admettre... Poivez-vous entendre ? 
GENERAL ALEXANDROVs- Oui, j'entends. 


LE PRESIDENT. - Le Tribunel n'admettr& pes le documen 
actuellement, mais le Tribunal désire que vous présentiez 
le document originel et en meme temps que vous présentiez 
les réponses eux interrogetoires que le Tribunal a ordonnés 

et le Tribunal demandera au Secrétaire général de faire un 


répport sur l'ensemble de le question. 


GENERAL ALEXANDROV. - J'ai eu la possibilité de 
pérler &vec le Dr Sater qui pourra nous faire parvenir 
le questionnaires Les exigences du Tribunal eu sujet de la 


présentetion de l'original seront exheusées. 


LE PRESIDENT e - Je crois que l'interpréte n'en- 


tend pes.... 
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Pourriez-vous répéter ce que vous venez de dire, 


vous plait. 


GENERAL ALEXANDROYe - Bien. Je répète; j'el eu 


l'occesion de parler avec le Dr Seuter;11 me demade le 


questionnaire et des m sures nécesséires Seront prises 

afin d'obtenir les rsponses mé cesseires de la pert des té- 
moins. En outre, Xsexíézukkoamx le requête du Tribunal eu su je 
de la présentation du procès-verbal originel ser exhausée. 


Puis-je poursuivre mon interrogetoire ? 
LE FRESIDENT.s - Oui, certainemente 


GENERAL ALEXANDROVe - Je me suis erreté à le 
déposition de Gert Brunno Knittel. Voici ce qu'il rapporte 
au Sujet de sinservice dans l'ermse sllemendee"Pes moins de 
deux fois per semaine on nous a envoyé dens les for^ets 
orgeniser des battues dens les locelités habitées pour 
lutter contre les pertisans qui étaient mcontents du ré- 
gime allemand , et les fusiller. Notre troisième compagnie 
rencontra et fusillé dans la for*et 5 personnes. Ces per- 
sonnes n'éteient peut-être pes des pertisens, meis simple- 
ment des citoyens qui se rendaient dens la forêt pour des 
raisons personnelles,., meis nous avions l'ordre de fu- 
siller touc ceux quenous rencontrions dens 14 foret¥e Lors 
de le bettue dens les localités de Lischask en juin 1943 
toutes les loca ités furent encerclées afin que personne 
ne puisse ni entrer ni sm sortir. A co$é de cheque mei- 


son cou." 


LE PRESIDENT, - Général, vous etes en train de 
contre interroger l'eccusé Von Schirech qui óteit à Vienne « 


Qu'est-ce que ce document a à voir avec lui ^ 
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GENERAL ALEXANDROV. - C'est une déposition 
d'un des membres des jeunesses hitlóriennes eu sujet de 
zxz S; perticipation aux activités de l'ermée dans les 
territoires occupés. Ce document sextraduitxdem sere treduit 
en langue ellemendes Je ne peux pes le lires Je voudrais 
que l'eccusé von Schirach prenne connaissance de ce docu- 


ment. L'evez-vous vu ? Je m'edresse à vous, accusés 


Re - Je l'eilu. Le document entient des dé- 
clerations meis ce n'est pes un membre des jeunesses hit- 
lóriennes mis probablement du service du travail ou d'une 
unité quelconque de l'armée, .A unmoment de se vie, comme 
tous les jeunes ellemends ile été forcément membre des 
jeunesses hitlériennese Il l'inóique, meis ici,en l'espèce, 
ile egi en tent oue membre d'une units de l'ermée, meis pas 
entent que membre des jeunesses hitlériennes, Toutes 8es 
décleretions me paraissent peucroyebles.Il perle per exemple 


d'une jeunesse hitlérienne... 
EEXFREXMIET 
Qe - Vous avez lu toutes ses dépositi ons ? 


Re Oui. 


Q; - En lieion avec cela j'ai une question 
à poser. Vous reconnaissez que la perticipation de à la 
Jeunesse Hitlérienne était une suite de la préperetion 


qu'il avait faite précedemment ? 
Re Non, cele je m l'edmets pes. 


Q; - J'ei deux dernières questions à vous 
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oser : depuis quel moment occupiez vous le poste de reich- 
eader 
pour le Jeunesse hitlérienne ? 


Re - J'éteis reichlesder pour la Jeunesse 
Hitlórienne depuis 1931,et j'étais Gouverneur du Reich 


pour la cité de Vienne depuis 1940. 


Q; - Il m'intéresse de savoir jusqu'à quelle 


Re - Les deux postes, je les & occupés jus- 


qu'à le débecle. 


Q; - Vous avez raconté ici en déteils vètre 


rupture avec Hitler en 1943; vous disidz que dès ce moment 
là vous étiez un csdevre politique, mais cous continuiez à 
occuper votre poste jusqu'à le fin -Ainsi, votre rupture, 
avec Hitler éteit une rupture.de.péroles,meis en feit elle 
n'evait pour vous aucune conséquence politique.Est-ce 


juste ? 


Re - C'est feux. J'explique que tout cela a 
eu pour moi des suites que j'ai énoncées dens ms déclare - 
tions jeudi et j'éai également décleré que jusqu'au đer- 
nier moment j'ei été fidèle à mon serment preté entre les 
mains de Hitler comme chef de le Jeunesse et comme offi- 


cier* 


Qe = j entai plus de questions à poser à 


ce témoin. 


DR SAUTER. - Monsieur le Président, 
pour gue nous puissions gagner du temps, je voudre is sim- 
plement poser queloues brèves Questions à l'eccusé Von 
Schireche 


Le première question,Monsieur le témoin, 
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est la suivante : onvous a contre interrogé pour vous de- 
mender si e'ótrit vous qui aviez donné l'ordre de tenir à 


Vienne jusqu'au bout, et de défendre le ville jusqu'au der- 


nier homme, et vous &vez répondu non. 


Je voudr is savoir maintenant quellé ordre 
vous avez donné à cet égerd,au cours de. derniers jours de 
Vienne à vos subordonnés,et je pense notamment eu geuleiter 


edjoint Schar!zer et a maire Blaschke. 


Rs - L'ordre pour défendre Vienne est perti 


de Hitler. Le défense” de Vienne incombait eux autorités mi- 
YionteseysPtrecansthefnd yp seurpsridisrirüb;dZqukssyvszülzrzss:dm 


litaires,per conséquent eucommendent de le plece de Vienre 
ensuite au chef du corps d'armée qui eveit sous 

le 6° ermée blindée SS et enfin eu commendant en chef du 
Groupe d'armée sud, Ce sont eux qui ont donné l'ordre, et il: 
l'ont donné en exécution d'un ordre qu'ils avaient reçu 


d'Hitler en vue de la défense de Vienne. 


Qe - Quels sont les oráres que vous, temoin, 


vous ayez donnés à vos subordonnés ^? 


Re - Dens cette circonsta ce, en ce qui 
concerne la d=fense de Vienne, je me suis contenté de donner 
des ordres qui se rapportaient eu Volksturm en ce qui con- 
cerne le reviteillement de la villel en mak&kax matiére ali- 
mentaire, et certaines choses qui etaient de mon ressort 
m*is moi-m eme en ce qui concerne la défense de Vienne, je 
n'ai rien eu à voir: vec cela ni en ce iui concerne les 
destructions qui ont pu être rendues nécesseires per la ds- 
fense militaire; elles doivent être imputées à des ordres 


qui óteient pervenus du GeisGe du Fuehrer au co mendent du 
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groupe d'ermée,et notemment au commendent dé le place mk 


ZU GOUMANÈRRL du greumax. 


Q; - J'ai une seconde question, témoin : 
eu cours de votre contre interrogétoire onvous ademendé 
de prendre position vis à vis du document 3763 PS. T1 
s'egit du document qui se repporte au chent de la jeunesse 
hitlérienne et tous les représentents du Ministère public 
ont déduit une autre attitude que celle que vous avez énon- 
cée dens vos déclarations. 


Est-ce que vous songez encore à compléter 


vos décleretions sur ce point ? 


Re = Oui, je crois que je dois compléter 


ce que j'ai dit. 


Le Ministère public évoque, et m= reproche 
une chanson qui commence par les mots "nous sommes les 
esseims des vautours, nous voulons combettre les pirates" 
et dens un versil dit :"nous vodlons nous pleindre au 


Seieneur dens les cieux, car nous voulons tuer les prêtres". 
Ce chant est un chant d'Eglise. 
Q$- Pourquoi ? 


Re = Cela se dégage de le quatrième stro- 
phe.Il s'agit de la chenson des paysens protestants sous le 
nom de Florian Geier", Le 4° vers et dit :" "maintenant 
les cheteaux, les abbayes, et les monastères n'ont plus 
d'impor ence p¢ r nous, rien max ne nous intéresse que l' E- 


criture". Et plus loin :" une loi égale, voilàce que 


nous voulons du Prince jusqu'eu peysen." Le protestantisme 


fut un jour une révolution; les insurgés, les peysens in- 


Surecs chantaient cette chanson, et cele pourreit servir 
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im chenxpns d'exemple de dire que cet te chanson est du 
WVI® siècle, et qu'on peut la rapprocher de certaines 
chansons de le R$ olution Française, et je peux donner ces 
textes en exemple pour montrer jue toute révèlution commence 


d'une facon redicale et non pes per de le tolórance. 


Qe -Monsieur le Président, je termine ici 
mon éudition du témoin Von Schirach.Je vous remercies Je 


n'ai pes d'autres questions à poser au témoin. 


LE PRESIDENT, - Qui éteit votre adjoint 


principal dens votre bureau de Vienne. 


Re_ L°) le chef de mon bureau central : Hoep 
ken;2°) le Président du Gouvernement, le Dr Dellbruezze; 
3°) le bourgmestre de Vienne, le major Blaschke; be député 
Geuleiter Scherizer . C'étaient là mes colleboreteurs les 


plus importants’ 


LE PRESIDENT, - Cele en fait 4, n'estce 


Re- Oui. 


LE PRESIDENTs - et ils occupaient tout 


leur temps à t reveiller pour vous et avec vous, n'est-ce pas 


R.- Pas tous. Le geuleiter adjoint de par ses 
fonctions était déjà assif sous mon prédecesseur Buercker ; 
quent eu i Bleschke dens la mesure of j'ai bonne mémoire 
il devint maire en1943; a ant lui uncertain monsieur Jung 


fut meire de Vienne. 


Le président du Gouvernement le docteur 
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Dellbruegge deyint président du Gouvernement en 1940, 
eprés mow errivée à Vienne. Il me fut ettribué le poste de 


gouvernement du Reiche 


LE PRESIDENT. - C'est-à-dire à pertir 


du moment o 1 vous êtes entró en fonction à Vienne, ces 


quatre hommes travaillaient pour vous, n'est-ce pes ? 


Rs- Oui. Je coudreis encore mentionné que 
le chef du bureau central  Hoepken fut à'ebord mon &d Joint 
et qu'iloccupa se position de chef du bureeu centrel lors- 


que le chef precedent de ce bureau, M"nsieur Mueller fu t 


tu$ @ cours &kunznazziüsx d'une attaque arienne. 


LE PRESIDENT. - Lequel des quatre peraph 
pheit les rapports hebdomedeires que vous receviez dans 


votre bureau ? 


Re - C'éteit le président du Gouvernement 


Dellbruegge. 


LE PRESIDENT. - Et à l' époque of il re- 
ceveit ces rapports il: travaillait dens votre bureau 


comme un de vos principaux adjoints ^? 


Re - Il Steit le remplaçant dans l'edminis 


tretion de l'Etet, 


LE PRESIDENT. - C'est-à-dire dans votre 
bureau ? 


Re - Ils'egit d'un de ms services? 


LE PRESIDENT. - Oui,undépertement de votre 


Re- Perfeitement. 





i 


Voudriez-vous me permettre d'expliquer encore une 
fois. Il y a différentes colonnes : l'edministration de 
l'Etet, l'edministrationmunicipale, 18 direction du perti, 


et le comissariat pour le défensefu Reich. 


Le commisseir it pour la defense u Reich, et l'ad- 
ministration de l'Etat se trouveient liés per une union du 
personnel en ce qui concerne les reprósentents, Tout était 


réuni et fusionné dens le bureau centrale 


LE PRESIDENT. - De quel département steit le 


chef qui perephait ces documents ? 


Re - I avait une activité de directiondens le 


bureau du chef de Xk$Ek&ks$k&kxx 1'daministretion de l'Etet. 


LE PRESIDENT. - Et ilsteit le conmisseire de la 


Défense du Reich adjoint ^? 
Re- Oui: 


LE PRESIDENT. - Et vous étiez le commissaire pour 
le défense du Reich pour le distfict militaire n° 17 , n'e 


ce pas P 
Re -Ouis 


Qe- Et il était votre edjoint dens ce district 
militeire, et ilrecevait, parephait ces rapports dens ce 


bureay n'est-ce pes ? 


Re- Perfeitement, 


LE PRESIDENTe - L'eccusé peut retourner eu bane 


des eccusése 
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DR_SAUTERe- Monsieur le Président, avec 
votre epprobetion j'eppelle done eu bene des témoins le 


noin Leuterbacher. 


LE PRESIDENT, - Voulez-vous déclerer votre 


Om complet. 
BE MTEMOINs - Hertmann Leuterbacher. 
LE PRESIDENT, - C'est votre nom complet ? 
Re = Leuterbacher Richerd- 


LE PRESIDENTs=  Vou:ez-vous répéter avec moi 
ce sermente "Je jure per Dieu tout puissant et omniscient 


de dire la pure vérité, jde ne rien cacher ni ajouter"- 
= le témoin répète le serment = 
LE PRESIDENTS - Vous pouvez vous asseoir: 
DR SAUTERe - M. Leuterbacher ? 
Re- Oui. 


Q$- Je voudrais que vous &ttendiez avant de 
faire vos réponses pendent quelque temps afinde permettre 


Sue les traducteurs puissent suivre. 
Quend etes-vous n6 ? 
Re - Le 24 mai 1909. 
de - 1909 ? 
Re^ Oui. 
Qe- Vous êtes mrié ^? 


- 


Re. Oui., trois enfants. 
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Qe- Quelle est votre profession ; 


Re- Droguiste, commerçant.» 
- Vous êtes prisonniers des américeins 
"e - Je n'ei pes compris. 


Qe- Depuis quand êtes-vous prisonnier des 


riceins ? 
Re- Deouis le 29 mai 1945, 


Qe - Est-ceque le Ministère Public vous e déjà 


interrogé à ce sujet ? 
Re - Non,pas du touts 


Qe - Quand avez-vous été employé selerié dens 


les jeunesseshitlériennes ? 


Re = Je suis devenu fonctionnaire peyé des jeu- 
nesses hitlóriennes, et j'ai été subordnné au Gebietsfuehrer 


de le Wesphalie et du Bas-Rhin. 
Qe - Quand était-ce ? 
Re = en avril 1932. 
Qe ~ avrill932, c'est-c-dire à 23 ens , 
Rew Oui, 


Qe - Est-ce que vous aviez déjà Stet membre 
des jeunesses hitlériennes eu préalable ? Veuillez attendre 


uninstant pour donner votre réponse afin que les treducteurs 


puissent perler ə 


Re_ Oui. 
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Qe - Je vous ai demandé : est-ce que vous aviez 
déjà óta membre des jeunesses hitlériennes avant de devenir 


fonctionneire en 1934 ? 


Rə - Dans cette organisation ? Oui, à l'êge de 
13 ans en1922; j'éteis alors dens ce qu'on appelait alors le 
l'orgenisetion de le Jeunesse Netionele Socialiste, et per 
le duite à 1'°ége de 18 ans en 1927, j'ai reçu des taches 
de Sous-fuehrer dens me patrie, le Tyrol. Per le suite j'ai 
eu une ectivité honorifique dens le k&ewerxRhinex Breunschwe ig 


à partir de 1929 jusqu'enl932. Puás j'ai été fonctionnaire. 


j- Donc,en 1932 ? 


R. E Oui. 


de - Et qu'edvint-il de vous en1932 ? quels sont 


les postes que vous avez occupés, alors ? 


Re - En 1932 je reçus le conduite de ladirection 


de la région de Wesphalie (Bas-Rhin). 


ve - Quand avez-vous fait le connaissmce de 


on Schiffrech ? 
R.= Le 22 mai 1945. 


Je - Qu'êtes-vous devenu chez 
Re - Chef d'état-mej or. 

Re - Et jusqu'à quelle date ^? 
Re - gout 1940. 


Re - Per conséquent, jusqu'à ce qu'ik cessa 
d'' etre fuehrer de la jeunesse du Reich ? 


w 


Re Oui. 
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Qe = Avent que vous ne fussiez fonctionnaire 


des jeunesses hitleriennes, est-ce que vous avez fait votre 


service militeire ? 
- Non. 


Qe - Donc, vus n'avez pas ét officier, non 


Re - Non, 


Qe - Vous nous avez dit tout à l'heure qu'à partir 
de 1934, je crois vous êtes devenu chef d'état-major de la 
Direction de le Jeunesse du Reich.Quelles éteient les taches 
d'un chef d'état-mejor de la jeunesse du Reich ? Dites-le 


brièvement pour qu'on connsissance vos compétences. 
p mp 


Re = Le dósicnetion de fuehrer indique g que 
j'éte is en premier lieu fuehrer de l'étet-mejor de la direc- 
tion de le jeunesse duReich, et me t ache consistait à trans- 
mettre les ordonnances spéciales et gonóreles de le Direction 
du service central de le Direction des Jeunesses, dens les 
différents services de le jeunesse, dens le mesure of le 
Fuehrer de la Jeunesse du Reich ne pouvait pas le faire lui- 
m eme, et je devais, nonpas les transmettre meis les ólabo- 
rer, les préperere Je devais coordonner les services de la 
Direction de la Jeunesse du Reich, et tout particulièrement 
à réaliser ses tâches d'orzenisetion eoncernant le personne:s 
A la demande de Von Schirach dens les années aui vont de 1935 


à 1929 j'ei effectué plusieurs voyages à l'ótrenzer. 
Qe - Quel éteit le remplaçent de VonSchirech ? 


Re = C'est moi. 
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Je- Per consóquent vous étiez ensome le 


Second de von Schirach ^? 
Re- Oui. 


Qe = Est-ce Que vous avez borné vos relations 
avec l'accusé von Schirrech au peln du service, ou est-ce 


que par delà ces rapports vous étiez des emis ? 


Re - Nos repports ne se borneient pes seulement 
à des questions e service,nous étions per delà aussi liés 
personnellement d'amitié; aussi nos rapports persnnels ne 
furent-ils pes interrompus per le mission de Schirrech à 


Vienne. 


Qs = Croyez-vous, M. beuterbagher , en vous 
besent sur ces relations d'eitié, que 1' accusé Von Schirrsch 
vous cachait quelque chose ? Est-ce que vous avez ls convic- 
tion qu'en metière de service il n'aveit pas de secret pow 


vous ? 


Re ð'ai toujours été, et je suis encore convain- 


cu que Von Schirrach me confiait toutes ses intentions et 
toutes les mesures pédesogiques, qu'il envisegeeit, et cela 


d ‘une façon courante» 


Qe - Donc, il n'avait rien de secret pour vous ? 


Re_ Rien de secret. Pendant les premiéres an- 
nées encore, lorsque “chirrach avait des conversations 
avec Hitler, j'ai toujouss ót$ informé de le teneur de 


ces entretiens. 


Qe - Témoin, en 1939, la guerre mondiale a ócle- 
té. Est-ce que l'éccuss Von Schirrach au cours des derniè- 


res années qui ont précédé la guerre, a eu des Conversa- = 


tions avec vous , vonwersatons quj auraient eu pour objet 
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que le jeunesse deveit être élevée en vue de la guerre, 
En d'autres termes , ces conversations vous auraient demen- 
d$ de tenir com te d'envisager Qu cours de l'éducetion de 
le jeunesse la possibilitó d'une guerre ? Qu'est-ce qui a 
$tó dit entre vous et von Schirrach event le guerre sur ce 


point ? 


Re = Le possibilité d'une guerre, iln' en a 
jamais été perlé entre nous. A l'occesionil m'est errivé 
lorsque j'eccompegnais Schirrech » de prendre pert à des con- 
grès du perti et dens ces circonstances,lorsque Hitler pre- 


nait le parole.... 


LE PRESIDENT. - Je ne crois pes qu'il soit 


n écesSaire que le témoin aille tout à fait aussi lentement ə 


DR S/UTER.s - Tómcin, je ne crois pas qu'il 
s olt nécessaire que vous alliez tout à feit eussi lentement. 
Vous devez perler seulement assez lentement pour que les tme- 
ducteurs puissent suivre, sens cela nous perdons trop de temps 


nous en avons perdu déjà beaucoup aujourd'hui. 


Re - A l'occasion de ces con -rès, j'evais tou= 


j oursl'impression ebsolue et inóbrenleble qu' Hitler et le 
à 


Reich National Socialisme teneient/un développement pacifique 
et à le peixe Voilà pourquoi je n'ei jamais eu l'idée que 


Ia jeunesse d ut être Sduquée en vue d'une guerre» 


Qe - Monsieur le témoin, en votre qualité de 
chef d'état-major du Reich Leadership, ReichsJugend Fuehrer, 
avez-vous eu un droit de regard sur le courrier qui parvenait 


soit è Von Schirrach ou per des bureeux de von Schirrach ? 


Re - Éw En ce qui concerne le courrier du 


Service j'en ai eu connaissance entièrement: 


Qe - Dans ce courrier qui parvenait à Yon 
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Schirr ch, avez-vous eu connaissance de directives quelconques 
que le Direction dele Jeunesse du Reich recevait de Hitler bu 
de le Direction du parti ou du Haut commencement cde la Wher- 
macht ou de quelques seutres services dens 1'étet ou dens le pert! 


ence qui concerne des préperetifs pour léguerre ? 


Re - 


Non, ni ouvertement ni cemouflé. 


3s - Témoin, onnous ea déjà parlé des t aches 
essentielles de l'educetion de la Jeunesse, Je crois, Monsieur 
le Président, n'evoir pas besoin de revenir sur ce point dans 
le déteil ? Le témoin pourrait edmireblement nous informer, 
mais pour les t aches de le jeun esse je crois qu'elles sont 


éclaircies», 


LE FRES DENT. - Je le crois. Je crois que les 
feits concernent cette éducation ont suffisemment xrizirgax 


été établis. 


DR SAUTER.-Perfsitement. Et bien,alors je vais 


pesser à un autre chepitres 


Vous avez été unsoldet discipliné. Est-ce que 
Yon Schirech ne vous & pes parlé du fait que beeucoup de 
soldats et d'orficiers se trouv ient dens votre service et 
qaj'ils auraient pu ‘etre considérés comme des instructeurs 


militeires de le Jeunesse ? 


Re- Non. Gens les premières ennées du développe- 
ment, Jon Schirach refusait les officiers pour des raisons 
idéologiques et pour des raisons pedagogiques pour etre les 
áductteurs de la jeunesse. Les buts et les taches des jeunesses 
hitliriennes étaient la communeuté socieliste et l'Etet so- 


cielistes Ensuite, le type de l'officier de cet époque, du 


vieil officier d'alors, était considéré comme représentent 
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une époque résctionnaire absolument incompatible avee le 


but poursuivi. 


Qe - Vous voulez dire absolument incompatible 
aveg ^? 

Re- Complètement incompatible avec les di- 
rectives dasa pédesogiques que Von>chirrech pr:conaisait 


pour lejeunesse hitlsrienne. 


je = Témoin, est-ce que vous savez quelque 
chose du feit que Von ?chirrech a toujours eu une attitude 
assez distente ou hostile,ou diriez-vous eu contraire 
qu'ileut Stéid'eccord lorsque des services de caractère 
purement militaires esseyeient d'exercer une influence sur 


les mouvements de le jeunesse. Vous pouvez etre bref. 


Re - Dès 1933, il y a eu des tentetives 
de lencer,si onpeut dire, des officiers,pour etre des édu- 
ceteurs de la jeunesse, et event m eme de venir en fore tion, 
comme chefs d'état mejor etf dans le mesure oú je suis bien 
informé,des officiers ont pu sur,l'ordre, plus ou moins 
direct de Hitler, d óployer une ectivité dens les jeunesses 
hitlériennese,mais ces officiers ont échoué en face de le 


jeunesse et leur ttitude a été un échec dont je puidsdire 


qu'il a été à 100 / 100.Schirrech s'est rendu lors chez 


Hitler et ila demands le rappel de ces deux Messieurs, et 
notamment il a obtenu unordre de Hitler selonlequel il etait 
dit que des officiers ne rsrereient plusx seraient plus ac- 


tifs à l'intérieur des Jeunesses Hitlóriennes. 


Qe - Est-ce que toute tentative n'a pas pu 


être faite per le suite de lui edjoindre des officiers ? 


Re - Si, en 1936, et 1937, ily a eu des en- 


treprises per des officiers de lieison pour obtenir une 


influence W 1' éduciation des Jeunesses hitlériennes , 
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Néenmoins, ces entreprises eussi ont échoué, et jusqu'à la 
fin, exception faite des chefs des jeunesses hitlóriennes 
devenus officiers en temps de guerre, on peut dire qu'à l'in- 
térieur des Jeunesses Hitlériennes, iln'y & pes eu d&officier 
eyent oecupó une heute fonetion que Schirach lui-même per 


exemple. 


Qe - Si je vous ei bien compris, vous voulez 
dire &yec tout cela “et je vous priede répondre si je 
vous comprends bien= que Schirrach s'opposait à de telles 
tentatives. 


Re- Oui. 


Qe- Témoin, pourquoi alors les jeunesses 


hitlériennes, gerçons et filles ont-ils porté l'uniforme ? 


R.- Uniforme, n'était peut- etre pes lex- 
pression conveneble pour le vêture des jeunessez hitlériennes, 
C'était bien plut ot un costume qu'onportsit d ójà event lb- 
vénement des jeunesses hitlóriennes. Les Organisations de 
jeunesse portaient ce costume non seulement en allemagne 


meis m eme dens d'autres états» En outre, shirrach tenait 


beaucoup à de que tous les tercons et toutes les petites 


filles comme il le disait, portessent la robe de le communa- 


té socialiste’ 
Qs- Le communauté socialiste, c'est-à-dire ? 


Re - La communeuté de tous les garçons et tou- 
tes les filles de toutes les couches de le popultion dle- 


mande. 


Qe- Sens différence ? 
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Re. Sens différence. religieuse , oude confession. 


Qe- Est-ce que les jeunesses hitlériennes dispo- 
saient d'ermes militeires ? éteient-elles entreinóes à se 


Servir d'srmes de guerre ? 


Re- Non. Sous la direction de Schirech et sous 


la mienne elles ne furent pes entrainées au service desermes 


de guerre. 


Qe - Est-ce qu'elles passédaieht des ermes, des 
chers blindés . cer dans l' ensemble à prlpos de. formation 
speciele on a fait allusion à l'entrainement des jeunes gens 
dans les jeunesses hitlóriennes blindóes, Est-ce qu'ils 


avaient des armes ? 


Re = Non, à me conneissance les jeunesses hitlérien- 


nes et même après le direction de Schirach , xxkawx n'ont 


jemeis été entreinées à conduire des chars blindés ou des 


armes, 


LE PRESIDENT, - Dr Seuter, je crois que 
tous les feits établis per l'assusó releticement aux armes de 
la jeunesse hitlzrienne et de sa formation ont ótó soumis 
à un contre interrogatoire ; en conséquence vous n'avez pas 
besoin de revenir là-dessus. M.Dodd n'a jamais prétendu que 


les jeunesses hitlériennes avaient des armese 


DR SAUTER. - Je vous remercie, je pourreis 
‘etre plus bref, M, le Présidente 
J'en viens dont, Monsieur le Témoin, à l'ettitude 


de l'accusé Schirech vis à vis de la question juives Est- 


ce que les jeunesses hitlériennes ont participé d'une façon 
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quel conque eu prodrome entijuif de novembre 1938 ? 


Re - Je crois que je peux rópéhdre per un 


non pur et simple. 


ve = M. le témoin, vous avez parls d'un 
discours qui a été prononcé quelques jours après le 9 no- 
progreume s 
vembre 1938 per l'accusé Schirach à propos des prodromss 
entijuifse Pouvez-vous me dire quend et devent qui ile 
prononcé ce discours et xuX ce qu'il a exprimé per ce dis- 


cours. 


Re - Le 9 novembre 1938 Schirrech me donne 
unordre per tólóphone,(Il éteità Munich et je me trouveis 
& Berlin) i as fere sevoir et ordonner eux chefs des jeu- 
nesses hitlsriennes de bannir de leurs comersetions le 
question des démonstrations, des manifestetions entijuives, 
e convoquer les chefs des jeunesses à un congrès pour 


leur expliquer l'ettitude qu'il aveit à evoir vis à vis de 


cette question. Ce congrès a eu lieu le 15 novembre 1938 


g- Of ? 


Re- A Berlin. 


Schirrach demanda d'abord eu Fuehrergeblets 
de lui faire un rapport; ensuite il exprime sa satisfac- 
tion de de ce qu'il avait des repports qui lui óteient 
prèrvenus à titre personnel lui disent jue le jeunesse 
hitlérienne n'eveit pes perticipé à ces excès. Dens son 
discours, il désigne les excès. Je me reppelle ce discou s 
parce qu'il m'avait feit une grende impression, il avait 
une grende netteté. Il quelifiá cele de "exéraxuxEuehzer" 


“ordre culturel" et comme une etteque à notre propre 
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honneur, à notre propre dignité». Il dit Que de telle chose 
pourreit se produire dens unpeuple non civilisó ,meis 
wutelle n&sureit pas du se produire eu sein du peuple el le- 
mend. Il déclare encore âte ce genre de manifestations 
nous metteit à dos le monde entier et même tous les gens 
convenables en Allemagne, et que nous nous faisbons des 
edverseires. Il craignait dit-11 des difficultés politiques 
intérieures tout d'ebord,mais eussi des difficultés à 
l'intérieur m eme du parti, et nous savons que le parti rn ó- 
tait absolument pes unanime dens le jugement sur ces óvàne- 
ments. Une grande pertie des membres du parti et de le di- 


rection du parti condemnait ces excès. 


Qe - Mais veuilez vous en tenir à l'attitude 


de Schirrech,cele m'intéresse deventege. 


R. = Von Sehirrsch donne à le direction de 
l &jeunesse le directive particulitre de s'ebstenir meme 
dens l'avenir et dens d'autres éventuelités de manifes- 
tations de tels ou tels cerectères condemnebles pour des 


reisons pédagosiques. ovde violence, 


En conclusion de ce congrès là qualité du 
SSturmer comme journaliste qui aurait pu être lu par la 


Jeunesse 1ül'einterdit pour les jeunesses hitlóriennes, 


Qe - Est-ce que dens cette circonstmce 


Me Schirr ch a perlé également de ce que tent de valeur 


culturelle , tmt decitós, de propriétés aveient été dó- 


truites enpure perte,et est-ce qu'à ce props iln'a pas 


ét: également cité quelques petits exemples. 


R.- Oui. Enlisison avec tout cela il a 
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a fourni un exemple perticulièrement frappent, Ile dit que 


les pillages, les réalisations de pillages d'unms ée juif, 
je crois que c'éteit le Bermheimer à Munich ,montrait com- 
bien il était dem cereux de tolérer des egressi ons de ce genre 


contre nos bien ertistiques, contre notre trósor culturel. 


4« -Est-ce qu'il est exact qu'en liaison avec 
ce discours de erlin dont vous vnez de nous parler l'eccusé 
ar votre intermédiaire a feit savoie aus divers services 


des jeunesses hitlériennes certeines directives ? 


Re - Cela stest déjà produit le 10 novembr 


c'est-à-dire le jour, ou plutot 45 Qm 6 jours avent le réu- 


nion des chefs de district de le jeunesse. 
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R.- Cela s'est produit le 10 Novembre, c'est-à-dire cing 
j$ZXXX ou six jours avent la réunion des chefs de district de 
le jeunesse qui n'a eu lieu que le 15. 

Q.- M. LAUTERBACKER, j'imagine qu'au cours des années vous 
avez dû assister à de nombreux discours 
SCHIRACHT vis à vis de ses Sous-Fünrers, 


A 


vous-meme certoins de ces discours. occeséons 


ou à d'autres, l'accusé a excité ses audit S co! > les Juifs 
A-t-il fait des appels à la violence contre les Juifs et quand 
était-ce ? 
Re- Oui, j'ai à peu près entendu tous les 
de von SCHIRACHT devant le corps des fÜhrers de 1: jeunesse Hitlé 
rienne, et à l'occasion de ces di entendu 
d'invitation à des a de violence qui eursient été en contra- 
diction complète avec toute sa conception, avec son caractère, 
eux Les me rappeler zm que von 
HIRACH! incité jS führers d ^ Jeunesse directemer 
des notes de violence de quelque 


espece ou vis à vis > qui que ce soit. 

««- Mais en somme de quoi alors SCHIRACHT parlai t-il le plus 
souvent lorsqu'il adressait un de ses innombr- à la 
Jeunesse.? Soyez bref. Dites Simplemer S emes essentiels. 

R.- Il fout foire une distinction entre les gronds discours 
de réunions publiques et les discours qu'il faisait devant le 

de la Jeunesse Hitlérienne. Dons ces discours 
evant les chefs des Jeunesses Hitlériennes il a toujours traité 


des grandes pages politiques, éducatives et idéologiques. I1 por 


lait de politique Sociale, de politique culturelle, qu'il préconi- 
Sait pour les Jeunesses Hitlériennes. 


Ps 


Qe- J'en viens maintenant à un autre chapitre, H. 
Est-ce que SCHIRACHT vous a demandé de quitter les Jeunesses 
Hitfériennes ? 
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at-il conseillé de quitter l'Eglise ? 

ne crois pas du tout que M. von SCHIRACHT 

naissance de mes convictions religieuses. J'ai quitté 
en 19%, sans que personne ne m'y forgBt ou ne m'y invitat. J'ci 
jui tté l'Eglise de mon plein gré et sans subir aucune influence, 

à. - Est-ce que SCHIRACHT e incité d'autres personnes à 
quitter l'Eglise dons la mesure où vous en soyez informé ? 

Re- Non. 

Qe- Est-ce que, fu cours des nombreux discours dont 
nous parliez tout à l'heure et que vous avez entendu, SC 
^ parlé injurieusement du christianisme, et quand ? 

R.- SCHIRACHT prêchait toujours à la Jeunesse le respect 
des convictions religieuses et en cette irconstence ce n'est 
pas une fois mais souvent qu'il a stigmatisé tout athéisme 
toute injure à la religi Dons ses diséours avent 1955 
méme par la suite 
les organisations 
discussions courtoises. Sclamoit l'unification des jeunes- 
ses, mais ni publiquement ni d'une feçon privée il n'a attag 
le christianisme comme tel ou les c sligieuses 
d'autrui. 


Q.- Me LAUTERBACKER, pendant le temps où l' ceusé von 


SCHIRACHT a été Führer des Jeunesses du Reich, il y a eu des 


pourparlers en vue de la conclusion d'un concordat avec 
l'Eglise catholique, Bar conséquent en vue d'un réglement 
contractuel des rapports entre l'Eglise et l'Etat. Est-ce que 
vous avez connaissance du foit qu'à propos de ces pourparler: 
en we du concordat, SCHIRACHT y ait eu une ort, et savez- 
vous s'il s'est donné la peine je frire sboutir à une entent 
avec làEglise sur une base suscertible de satisfaire les 
deux parties ? 

R.- Oui. En 19 et même en 1934, je crois, SCHIRACHT 


a eu de nombreuses conférences avec des représentants de 


l'Eglise, et par exemple avec l'évêque du Reich MUELLEE 


a 


eco feo 
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évangélique et le représentant de 
eT be Sh 09 BERLING. Il a eu 
avec ces dignitaires de sglise et je me rappelle que SCHERACI 
ait une amplification et une XX£xxkXitm délimitation 
droits et des compétences sur lo base de "Donnez à 
ce qui est à César et à Di ce qui est à Dieu", 
+.— Une autre question, M. le témoin. Savez-vous si 
SCHIRACHT a fait de réels efforts pour -rriver à une entente 
de la Jeunesse Hitlérienne dirigée par lui svec 
Strangers ? Pourriez-vou us € | exemples quent oux 
choses il a pu entreprendre dans cette direction ? 
L'entente des Jeunesses nllemendes avec les 
du mond entier constituait certainement une dest 
tenait à coeur particulièrement à SCHIRACHT dens son rôle de 
et j'ai toujour: u l'impression que eet! 
tâche était sa passion personnelle. Moi-même, sur sa demande 
suis vraiment un témoin absolu - j'ai fait 
que année un, deux ou même trois voyages dans les pays 
européens les plus divers pour essayer de prendre contact là- 
bas avec les organisations de jeunesse existantes et aussi 
avec les organisations d'anciens combattants de la première 
guerre mondiales 


^ 


qe. 


- Quels Etats ? 
R.- Lex Jeunesse Hitlérienne zxxxixxzmxXxegX a cherch 
à prendre contect avec tous les états europé et moi-méme 
sur l'ordre direct de SCHIRACHT, je me suis rendu plusieurs 
fois en Grande-Bretagne. J'ai eu l'oécasion d'y être en 
avec lord BADEN-POWELL, le chef des scouts britmniques, 

t même avec d'eutres, 

M. Président, ... 
PRESIDENT.- Je ne crois pas que cela soit contesté 


7 


nplement de l'influence de 


que l'essai soit contesté ; il s'agit 


dont parle le Ministère Public. 
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18 nécessaire de donner de nouveau des détails sur les faits 
reletifs par exemple aux rapports des Jeunesses HitZériennes 
avec les Jeunesses à 1' étranger. 
DR. SAUTER.- Très bien, merci M le Président. 
M. le témoin, vous entendez ce que dit M. le Président. 
faits ne sont pas contestés. Nous pouvons por conséquent 
nous abstenir de les évoquer. 
Vous étiez chef d'Etat-Major de la Jeunesse 
c'est-à-dire de la direction des Jeunesses Hitlériennes, 
riez-vous NXEXXEEXEXXEERE Si les Jeunesses Hitfériennes entre- 
tenaient à l'étranger des espions, des ageni 
ou si elles 
y 


AS 


colonne. Vo 
si elles ont fait veni 
qu'ils puissent être 
et les renvoyer dans 
quelque chose 
activité de chef d' 
quoi que ce soit de ce genre ? 

érienne ntentretensit ni des est 

parachutistes ons un pays éi 
dans un but pareil. Un tel 
t dû être connu de moi, or 
de tout cela. 
Même si SCHIRACHT avait agi derrière votre dos, 

‘il eveit denté entreprises, croyez-vous que les 
rapports des führers de districts aureient dû vous donner 
connaissance de tels 

Re- Oui. Jéenkaureis absolument eu connaissance 
des nombreuses tournées d'inspection que je fi spis uri: 
pu l'apprendre ou le cons tatere 

Be- Je voudrais passer maintenant à un sutre thème. 


L'autre jour vous m'avez parlé d'une convers^tion que vous 


avez eue après la campagne de Pologne, c'est-à-dire 


ceo, e 
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vraisemblablement à le fin Septembre ou au début Octobre 
et avant la compagne de France proprement dite, avec l'accusé 
von SCHERACHT dans votre appartement à Berlin, et vous m'avez 
dit que l'accusé von SCHIRACHT vous aurait confié son attitude 
vis à vis de la guerre. Voudriez-vous brièvement en parler æ 
Tribunal ? 
Oui. Von SCHIRACHT we rendit visite fin Septembre ou 
début Octobre 1939 dans mon appartement de Berlin. Très vite 
nous en vinmes à parle e guerre et SCHIRACHT me dit alors 
peu près ceci, que après lui cette guerre aurait dû être 
évitée. Il rendait res-onsable le Ministre des 


gères du moment d'avoir incidemment ou intentionne! 


informé Adolf HITLER. Il regrettait qu'Adolf HITLER et les 


hommes compétents de l'Etat et du Parti eussent agi dans l'i; 


rence totsle de l'Europe et du monde et qu'ainsi ils ov^ient 
pris leurs décisions 
Il estimait au 
terminée dans le 

erdue par nous et 

force exceptionnel 

et il me dit,et je me rappelle tout ticulièrement ce mot-l 
que cette guerre était une guerre malheureuse et que, si le 
peuple allemand était pas précipité dans le malheur avec 
et par cette guerre, il fmdroit en tout cas NEEXEENYXEN 
instruire le Führer des périls que courait l'Allemagne, 
les Etats-Unis par la guerre elle-même ou per leurs livraison 
économiques éteient une partie dens cette guerre. Nous nous 
demandions à ce moment-là qui pourrait informer Adolf HITLER, 
qui pourrait avoir accès auprès de lui. 

SCHIRACHT fit la proposition d'essayer d'une façon quel- 
conque d'adresser M. Colin ROSS à Adolf HITLER. Colin ROSS 
devait attirer l'attention d'Adolf HITLER sur la catastrophe 
imminente et menaçante et il devsit agi 


EXXXÉXRRÉ présence du Ministre des Affaires Etrongéres et 
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exercer une influence sur HITLER. Colin ROSS n'était pos 
encore en Allemagne à ce moment. Je me reppelle que prr la 
suite, lorsqu'il revint, il fut présenté à HITLER par 
SCHIRACHT, 

Qs- Mais, témoin, je crois que nous ferions bien de nous 
en tenir à cette convers-tion de la fin Septembre ou début 


“ctobre 1939 dont vous venez de nous parler, et je voudrais 


que vous me répondiez à la question suivantes Comment en vint 
on à choisir le Dr. Colin ROSS ? Pourquoi avie; 
Tub? 

R.- J'ai déjà mentionné le fm t que la direction de 
l'Etat national-socialiste et du FP: onnaissait pratiqu 
nent pas l'étron&er, le monde, et que par conséquent cet hon 
là qui avoit été très souvent dens le monde nous parnissait 
opportun pour cette entreprise. Ju cours de toutes les 
années qui avaient précédé 1939, Colin ROSS avait participé 

Parti ou de la réunion des 

Führers. Il avait pris la parole et il avait connu ainsi von 
SCHIRACHT. 

fais de quoi parlait Colin 

Il parlait de ses voyages et de la vie des autres 
continents. 

cette occasion, on a également parlé 

de la question de savoir si l'on ne pourrai t pas également 
trouver une solution du probléme juif afin de pouvoir erriver 
& une entente plus facile avec l'étranger et éventuellement 
Sur quelles bases, 

H.- Parfritement. SCHIRACHT porla a cours de cet entre- 
tien desesexceés de Novembre 1938 et du discours qu'il avait 
prononcé à la suite de ces incidents, et il déclara qu'à son 

vis il serait très difficile dans ces conditions de pouvoir 
avoir des conversations avec les Etats-Unis, Il estimait que 
l'on devrait essayer au préalable et il voulait le proposer 


& HITLER. 


coo fo. 
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SAUTER, le Tribunal ne 
cela soit suffisamment important de se référer eux détails 
des discussions due SCHIRACHT a eves avec ce témoin. 
moment le témoin ne fait que raconter les discussion 
eues avec SCHIRACHT. Ce ne sont 14 que des discu 


DR. SAUTER.- M le témoin, quelles ont ét 


de cette conversation entre vous et l'accusé von SCHIRACHT 


eu lieu dens l'intér du maintien de la vaix 


l'intérêt d'un abrégement de la guerre ? Est-ce que 


quelque chose a été entrerris et quoi ? 
comme il me l'e dit 
conversntion ultérievre, a utilisé toutes les 
début de la guerre pour faire part à Adolf HITLER d 
qu'il y aveit à entrer en pourperlers avec 
itats-Unis et pour le convaincre 
nent M Colin ROSS me l'a 
senté M. Colin ROSS 2 
proposait et on sait que M. Colin ROSS est resté plusieurs 
HITLSR. Au urs d'une visite qu'il m'a foite à 
Hanovre, Colin ROSS 
cette occasion qu'HI' R éteit enu très préoccupé Il me 


^ 


fit à vroi dire en meme temps qu'une d uxiéme conversation 
projetée avec HITLER n'avait pu avoir lieu parce que, d'après 
ce qu'il en disai e Ministère 

avait fait des objections contre te forme d'information. 


LE PRESIDENT.- Dr. SAUTER, us allons suspendr 


l'audience, 


L'AUDIENCE E SUSPENDUE POUR IO MINUTES, 


LE PRESIDENT.—= Dr. SAUTER, le Tribuna: e que ce 
témoin s'attarde avec trop de détails sur des question: 
ne sont pas d'une importmee décisive. Le Tribunal vous 
invite à attirer son ottention sur des questions 


d'une réelle importance. 
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le toutes facons je n'ai qu'une 


vous êtes 

séparé de SCHIRACHT en 1940. Je crois que us êtes devenu 
Gouleiter ? 

R.- Oui. 
Q«- SCHIRACHT est allé en vite à Vienne, meis en 1943 
vous avez eu encore un long entretien avec lui t aitant surto 

question de savoir pourquoi SCHIRACHT ne démissionnait 

Je troite cette question pa ql 3 représentents 
du Ministère Public 1' 
nent nous dire ce qu'a 
expliquer pourquoi il 
ne démissionnait 

R.- Oui. 
faite à Vienne à 
versotion 


cex moment-1: 


battre devant Vienne 


"a dit 


evant parce que 
l'empêchait d 
la raison pour laquelle 


d'entretenir HITLER concernant Vienne 


EAT h å à pa. ; r AM aa de Ó mie 
questions ) > géné noment il m 


3 


T ATAT . - P. + a 3 " 3 « ". " 
BORMANN lui envoyait tou: : ours des 


rester en fonctions et d'assumer la 
de notre Conversation, où nous avons 


Sibilités, il m'a dit aussi qu'étant donné 


serment de fidélité à HITLER, il croyait devoir rester 


e foc 
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en fonctions & tout prix et qu'avant toutes choses il estimait 


qu'il lui était impossible d'abandonner la population dont il 


vait à s'occuper en tont que Gauleiter. Il voyeit venir la 
sastrophe, mis il m'a expliqué que sa démission ou toute 
autre intervention de ce genre n'ouroi t aucune influence sur 
HITLER ou sur la conduite des affaires de l'Etot et que por 
conféquent il resterait en fonctions comme un sold nt fidède à 
son poste et à son serment, 
le Président, ceci termine mon interrogatoire de 
ce témoin. 
LE PRESIDENT .- Est-ce que d'autres avocats 
désirent poser des questions au témoin ? 
DR. SERVATIUS 
étiez gauleiter de Hanovre à partir de 1940 
Oui, à pertir de Décembre 1940. 
En cette qualité vous étiez égolemen plénipotentiai: 


main-d'oeuvre ? 


jemcoup de 
votre go 
mon ĝau il y avait benucoup de travailleurs 
provenait surtout du 
des usines Hermann GOERING qui avaiént 
de Braunschweig. 

Qe- Etiez-vous chergé de ces ouvriers ? Aviez-vous 
en occuper ? 

Re- Oui, les tâches que j'aveisen ma qualité de plénir 
tentiaire à la main-d'oeuvre se rapportaient justement aux 
soins à apporter à cette main-d'oeuvre étrangère, 

Qe- Aviez-vous reçu des instructions à ce sujet ? 

Re- Oui, comme tous les autres Gaultiters de lo NSDAP, 
je recevois régulièrement les instructions de SAUCKEL en ce 
qui concerne l'utilisation de la mei n-d'oeuvre, c'est-d-dir 


en ce qui concerne l'utilisation des ouvriers civils. 


SR Se 
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nature de ces instructions ? 
recevais moi en tant que 
Gauleiter concernaient presque exclusivement l'appel 
renouvelé de faire tout ce que nous pouvions pour le logem: 
^ 


lo nourriture, l'habillement et les loisirs de ces 


Avez-vous fait tout 


Qe- Ave 
les usines où 

R.- Qui, 
d'inspection j'ai visité de tels comps, 

1es elles-mêmes. M: 
Front du Traveil rllemand, 
particuliérerent dans ce travril. 
jst-ce que vous-même ou votre GAUOBI 
xistence de situations catastrophiques 


, 


les attaques aériennesæxt qui 
tout particuliérement les vi 
Brounschweig et Hanovre, j'ai pu constater 


illeurs civils 


pellerai pas catastrophiques 
et par la suite dans le cadre des po: 
me suis efforcé de faire réparer des 
bâtir de nouvemx, 


situetions catastron! 


une coopérative montée par les usines 
à la création d'un camp héberg 


ouvriers troveillsient dans ces différentes 


surveillance du comp était entre les moins de personnes 


iommées por la direction de ces usines. Le responsable de 
samp m'avait fait savoir un jour que les conditions de 


eee/er 
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AC 


ne correspondaien’ aux instructi 


T 
C2 


atorisation d'intervenir, c' 


esponsabi lité de la part du Fron 


"lle 


ne 
ww d 


nd en ce qui concerne ce camp. Je lui 


quelque temps terd, il 


avaient été 


suj ! me 


ce 


serment, je dois dibter que 


pes tenu compte dans tous cas des instr 


D'une part cette usine procédait m recrute 


en Ukraine et également dans d'autres pays 


n 


les organisations qui avaient été nommé à 


insi que toute d'ouvriers étaient 


certones usines 


dans les usines 


Hermann Goering. 


LE 


cit JS IDEN Le 


tout cela l'accusé SAUCKEL ? 


DR. SERVATIUS.- lui ai demandé s'il 


des abus puisqu'il Lénipoten 


po 


de la main-d'oeuvre étrengère et qu'il avait 


£ 4 


l'existence d'abus et quiil était charg: 


abus qui en dernier lieu étai ent 


e ATTA 
SAUC 


A 


loin 


KEL. Il 


train de décrire situetion telle 


v 


usines Hermann GOBRING. 


` 


T PAQAT AAT 
ddi Lit IDENT. = 


ter, Dr.: SERVATIUS., 'orréter 


fort bien quelles question vous avez po 


7 


Qe- M. le témoin, avez-vous constaté 


énétrer dans 


est-à-dire de 


ictions de 
ment de ces 


anne 
DCL 


ce camp 


Lons 


TL 


t 


et il m 


" 


pouvoir 


t du Travail 


La 
e 
v 


ni donné c 


m'a annoncé que 


sont les usine 


Cc 


déclarations 


cette usine n'a 


C ATTO RT 
h AU 


usine 


19 


cet effet, 


venus dans 


'ficile d'ent: 


: 
AS Lnes 


ter 


a pu const: 


ir l'utilisatio 


* 
à 
c 


contrôler 


tait dans les 


vous de l'arrê 


Vous 


SA 
we 


, 
Qc 
M 


des 


perce qu'on 


ROME aig 
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aux ouvriers 


pendant la duré e mor t mais 


D 


ques questions å poser au nom des 


dirigeants politiques que je défends 
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22 d "x "ced 1 - 11 TE 
ce moment que j'ai eu la possibilited’ avoli 
avec lui, 
Bon, bon, Pessons.Etes-vous devenu unSA Ober- 
'Y 11944, ene ü S gue voi racev 


“ C4 m^ — 4 - ar € 
rade de SS Qbergru nfuehrer ? 
Rə - Ja suis devenu SA Obergi fuehrer, je crois, 
an 5440uU 1945. 
Q. - Vous étiez également depuis 1956 un membre d 


nmelcns vag 


9 





MIT 


is membre de 


lenombre da ceux que 


concentration , 
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R + 
qui ont 
ce n'étai 


a | 


voyer, alles étaie envoyées sur l'ordre 


sne vous souvenez 


R. - Non,cela 


telles instructions, 


Q. C on fusille 400 ou500 


prisonnie 


troupes 


Re - On m'a déjà présenté ca cas à Londres, 


crois avoir éclairci c? cas, 


ws 


Qe - Vous savez 
dela prison deHammeln. 


savez que votreKreisleiter dit que vous 





2 ir n, (IL AN 


27/5/46 


0576-0102 


aviez ordonné que ces risonniers soient ou bienempoisonn 


àla soude caustique, ou bien fusillés ? 


Re - On m'a dit cela à Londres, 


Qe - Stnonsevlement votreKraisleiter vous accuse, mais 
Richard Rother,qui était inspecteur dans as prisons,a 
Hammeln entre autres. Il déclareque c'est vous qui avez 
cransmis cet ordre disant que Les prisonniers devai 

mésoupendus 


- Je n'ai 


MAT ue 


- Vous savez donc cequ'il 
Ole D-661, USA 874, consti tue 


personnes qui étaient en rela 
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de 


tESILDENT, 


Taira citvce 


SUN journa 


rapport je ai ici. Dansce r 
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rédaction, L 
aucun souvenir, en tovt cas, | ca qu'une politig 
lente ai ato demandée dans une de MS publications, 


qui concerne les Juifs. 


Qe - En tout ca onva vous le monirer,j'aittire votre 
attention sur un article publié dans cetAlmanach concernant 
les Juifs. Avez-vous l'articleque je veux u 

les Juifs d'être les meurtriers de millions d'in- 
dividus, aucours des temps. Et cela, je suppose, c'était 
apres les déclarations de l'accusé de 1938, ala page 92, 


vous trouvere 


ous cet article ? L'avez-vous déjà vu ? 


R. - Non. Cet Annuairen'a aucun caractère officiel 


et n'était l'affaire tout à fait privée que des éditaurs, 


Q. - Un instant, Qu'entendez-vous en disant: 
caractère officiel?C'était tout de même L'Annuaire 


Jeunesse Hitlérienne ? 


- Cet Annuaire n'est pas l'Annuaire officiel de 


nesseHitLerienne du Jene recevais cet Annuaire 


NSDAP ? 
-Qui, c'ast exact, Jele vois, 
titre "Annu 
Hitl 


ublication 
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iple d'un 


cela 
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insultants 





(VE MME 


277 FE a 
41/29/40 H0576-0109 


advenait des Juifs 
eiters vous ont raconté qu'ils recevaient réguli 


ment chaque semaine ou chaque mois « rapports de 


nature ? 


pports de Himmler n 
Ques ni aux Gauleiters ni aux chefs honora 
Moi-même qui étais un Obergruppenfuenrer 


Dl 


Himmler, 


lorsqu'ils étaient envoyés, 


de précaution ? 


- denesais pa 


Q. -Quelle était 1 réputati de Heydrich à vos 
enl942 ? Aviez-vous ! opinion de lvi, 


Q1 


avant qu'il n'ait été tué 


Re - Je n'ai rencontré Heydrich quequelques 





NU 
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QUI 


is La Diractionde 
onnellement avaisuna | i 
onnellement, j'avaisune bonne opinion 
opinion,aujourd'hui, ast forcément autr 
Li . "c 
jourd'hui seulemer depuis « j| 
jc 1 seulement, depuis quaje connais 


il a prises. 


qe«-Que faisait-il done dans les services deDirec- 
tion dela Jeunessa du Rei | ji q foi 
Ë uelques fois ou vous 


l'svezrencontré ? 


it "l'homos 


lelaDirection 
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Von Sch L r 


Heydrich 


t. - Non, jenereu 


M; DODD. - Ja n'ai pas d'autre question 


Ae le Président. 


témoin peut se retirer, 


Avec la permission de 
vemoin suivant Gustav Hoepke 
- Veuillez préciser vos 
entier, 
Rə - Gustav Dietrich Hoe.k: 

Jauillaz répéter ce serment apri 
je jure devantDieu tout-puissant et omniscient de 
La pure vérité, de ne rien céler, ni derien ajouter, 

moin répète 
DR. SAULER, - M. Hoapken, je vous ai déjàentendu 
re prison au sujet du CasS$chirach, 
- Qui. 
Q. - Ja vous prie de répondre 


suivante : après chaque question, 
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je journaux, 
intenanten captivite 


«111 9 
DL D 


tleryugend 


Unterbannfuehrer da 
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1933 4,1955, 
La Jeunesse 
n1935 ? 


je suis allé travailler 


31 écialiste pour Lggynmnas 


- A Potsdam, j' 


direction del'or 


AEOR SMX 
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Carna 


cernelaforms 


s fusils 
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2 


TI 


rou 


Crouvalt 
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l'Eglise, et 


-X 


se dẹ cet accord avec 


n second lieu à cause de l'article. Hitler voulait obtenir 


La 


, 


que cet accord fut rapporté 


mais rien n'a été fait, 
Schirach a-t-il refusé de retirer cet 


Schirach 


- Schirach m'a déclar 


tienavec le Cardinal Innitzar, is qu'il y avait d'une 


un décret de l'ancien chef da la Chancellerie du Parii,Bor- 
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mann, qui défendait au Gauleiter d'avoir des 
avec les hauts dignitaires da 1' 

En second lieu, Schirach était connu..... 


ae -Qu'est-ce qui était connu ? 


R. - Schirach savait qu'il était sous Surveillance, et il 


savait que s'il avait un entretien de ce g 
Bormann l'aurait appris dés le 

conséquence cettaine 

Schirach, mais aussi pour Innitzer. Schiracl 
certainement le Cardinal Innitzer aurait 


une fois avec Schirach, et 


n'aurait certainement 





